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BENEFICES AGRICOLES 7 Le 
nombre total des assujettis à l'impût 
sur les bénéfices, agricoles qui avait 
atteint .633.471 en 1929 et qui était 
tombé à 398,288 en 1930, sera bien 
plùs réduit en 1931, // n'y aura pas, 
en France, 300.000 agriculteurs dont 
le benéce imposable dépasse 2.500 
francs... et ce bénéfice n'est obtenu 
que parce que dans la plupart de nos 
exploitations familiales le travail de 
la mère de famille et des enfants 
n'est pas rémunérée 

* 
* * 

AMELIORATION RURALE : Rap-
pelons qu'un Congrès des Améliora-
tions Rurales aura lieu à Paris, les 
30 novembre, l" et 2 décembre. Il 
étudiera les questions d'électrifica-
tion, adductions et évacuations d'eau, 
remembrement, assainissement -des 
terres, drainage, irrigations et méca-
nique agricole. 

* 
RACE BOVINE HOLLANDAISE : 

Un nouveau Syndicat d'Elevage de 
la race hollandaise vient d'être cons-
titué à Versailles, par un certain 
nombre d'agriculteurs-éleveurs de la 
région. Le président est M, Paul 
Caffin, conseiller général. 

A CHAROLLES, à la foire an-
nuelle des veaux d'élevage, une très 
forte baisse s'est produite. Celle-ci 
atteint en moyenne 50 à 60 % par 
rapport aux cours de la foire, nrécé-
àehte ! 

CONTRE LE VARRON 7 Consta-
tant les dépréciations encourues par 
les cuirs varronnés, le 14° Congrès 
de la Boucherie . française demande 
que l'on oblige les éleveurs à prati-
quer l'êlarvement, après la ponte, et 
que dans chaque département un 
arrêté interdise la présentation d'un 
bœuf varronné sur un marché. Au 
Danemark, ou la. pratique de l'êlar-
vement a été rendue obligatoire, le 
nombre des bovins atteints par cette 
affection est tombé de 25 à 4,5 %. 

■ * * 

LES POMMES DE TERRE, cuites, 
favorisent plutôt l'engraissement que 
la production laitière. Ces tubercules 
renferment le double de matière 
sèche des betteraves ; donc, 10 kilos 
peuvent remplacer 20 kilos de bette-
raves. Mieux vaut donner les pom-
mes de terre crues aux vaches lai-
tières; on peut introduire jusqu'à 
10 kilos par jour dans la ration. 

* 
* rit 

LE MEILLEURE CHIEN : Com-
ment reconnaître le meilleur chien 
d'une portée ? On prend la portée 
entière et on l'éloigné de là mère. 
Bientôt celle-ci va chercher, l'un' 
après l'autre, ' les petits dans sa 
gueule. Lé meilleur est toujours le 
premier dont elle s'empare ; le se-
cond e?t moins bon, et ainsi de Suite 
jusqu'au dernier. 

VOTRE VOISIN N'EST PEUT-ETRE 
PAS "SYNDIQUE. QU'ATTENDEZ-

VOUS POUR LE FAIRE INSCRIRE ? 

— C'est du vin nouveau de ma petite 
rigne. Comment le trouves-tu ? ... 

— Délicieux..-, ce doit être excellent 
»our conserver (Je* cornichons! 

Â 8a recherche de 
pour l'écoulement 

nouveaux Marches 
»s Produits... 

pmençons pat tayori: 
Français, nos principaux ci 

La récente publication du décret 
anglais, relatif à l'interdiction de nos 
exportations de pommes de terre et 
légumes — décret dont nous publions 
le texte complet en seconde page — 
a jeté la consternation chez tous 
nos exportateurs et producteurs de 
l'Ouest. 

Le premier moment de stupeur et 
d'indignation passé, nous devons 
nous resaisir et envisager les meil-
leures solutions pratiques pour trou-
ver de nouveaux débouchés, enrayer 
la baisse vertigineuse de nos pro-
duits et par là même remédier à la 
CRISE AGRICOLE qui se fait chaque 
jour plus menaçante, au détriment de 
nos propres intérêts""~ct aussi au dé-
triment de notre Commerce et de 
notre Industrie. 

Est-il besoin de répéter ici que 
nous sommes tous solidaires les uns 
des autres, que la ruine de notre 
Agriculture (dont la production est. 
évaluée à 90 milliards de francs, soit 
4G % de la production nationale) 
entraînerait, à bref délai, la ruine dé 
notre Industrie et de notre Com-
merce ! 

Par réciprocité, les agriculteurs ont 
le devoir de soutenir notre Industrie 
et notre Commerce en achetant des 
produits français, fabriqués dans 
notre pays. Il ne s'agit nullement 
d'un absurde sentiment de chauvi-
nisme économique, mais de simple 
bon sens, pour éviter une grande mi-
sère. 

Pendant la guerre, les agriculteurs 
étant dans les tranchées, la culture 
et l'élevage ayant été délaissés, l'in-
dustrie ayant perdu la plus grande 
partie de sa main-d'œuvre, ainsi que 
ses mines et ses principales matières 
premières (qui se trouvaient dans les 
départements envahis), nous avons 
dû acheter à l'étranger d'énormes 
quantités de marchandises. Le résul-
tat a été l'appauvrissement de la 
France et l'enrichissement des pays 
fournisseurs... et malgré la Victoire, 
nous devrons supporter, pendant 
deux générations, le lourd fardeau 
de nos dettes de guerre, payables par 
annuités. 

Aujourd'hui, une propagande in-
tense est faite en faveur des produits 
étrangers. Les pays qui ne peuvent 
plus écouler chez eux leurs marchan-
dises, cherchent partout des débou-
chés, ferment leurs frontières, essaient 
par tous les moyens, même par des 
procédés de « dumping », à tuer notre 
Agriculture et notre Industrie. 

Le décret anglais du 15 octobre 
vient singulièrement confirmer ce 
que nous écrivons. Espérons que 
notre Gouvernement réussira à apla-
nir les rigueurs de cet arrêté... ou 
qu'il prendra les mesures de repré-
sailles qui- sïmposont. 

En attendant, nous n'en sommes 
que plus à l'aise pour conseiller, 
d'abord aux consommateurs français 
de n'acheter que ' des légumes, des 
fruits, des beurrés, des fromages, des 
vins, du bétail provenant de notre 
pays, comme nous disons aux agri-
culteurs : N'achetez que des machines 
françaises, des engrais français, des 
produits fabriqués uniquement en. 
France ! Si les Anglais nous ferment 
la porte de. leur .marché, n'achetons 
plus de sulfate de cuivre ' anglais, 
plus de charbon anglais, ni tissus, ni 
thés, ni conserves, ni toute autre mar -
chandise de provenance, anglaise ! 

Acheter des produits*, étrangers, 
c'est condamner aujourd'hui AU CHO-
MAGE les travailleurs des cam-
pagnes où industriels et les produc-
teurs français. Si les entreprises 
françaises nê vendent plus, ou ven-
dent à perte, elles seront obligées de 
fermer. Elles mettront des milliers 

d'ouvriers en chômage e! la CRISE 
DE SOUS-CONSOMMATION n'en sera 
que plus aiguë. 

Nous avons actuellement en France 
300.000 chômeurs complets, dont 
39.000 reçoivent des allocations. (La 
dépense d'un chômeur, rien que pour 
sa nourriture et celle de sa famille, 
est au minimum de 20 francs par 
jour.) Mais nous avons, en outre, 
deux millions de chômeurs partiels, 
qui, ne louchant qu'un salaire incom-
plet, consomment forcément moins de 
pain, moins de viande, moins de 
beurre, moins de vin, moins de tous 
nos produits alimentaires... Si nos 
affaires reprenaient, nos ouvriers et 
ouvrières, nos employés de com-
merce et d'entreprises consomme-
raient davantage, pour le plus grand 
bien de tous. 

Soulignons, en passant, que le chô-
mage provoque fatalement le déficit 
budgétaire. Qui paiera les six ou sept 
milliards accordés comme allocations 
ou secours de chômage ? L'Etat, c'est-
à-dire nous autres les contribuables ! 

Ne suivons pas l'exemple de l'An-
gleterre et défions-nous d'être entraî-
nés dans ce cercle infernal : Le chô-
mage appelle un chômage plus 
intense ! Le déficit entraîne un déficit 
plus grand ! Le ralentissement éco-
nomique provoque l'accélération de 
la crise générale ! 

Nos lecteurs nous excuseront d'in-
sister sur ce point, que nous jugeons 
de la plus haute importance. Puis-
qu'il s'agit de parer à la baisse de 
notre bétail, de notre vin, de notre 
blé, de nos légumes, de nos produits 
laitiers — baisse résultant principale-
ment de la mévente ou de la rédnc-
tîon de la consommation —• il est 
nécessaire, avant tout, de favoriser 
les ouvriers français qui sont nos 
acheteurs, en leur procurant les 
moyens d'achats indispensables! C'est 
le premier et le plus sûr de noï dé-
bouchés. Trop de Français semblent 
l'ignorer en agissant tout autrement. 

Les producteurs devront ensuite 
veiller à ce que le commerce de délai' 
diminue ses prix, la baisse effectuée 
jusqu'ici ne correspond aucunement 
à l'importance de la baisse produite 
sur nos marchés. Les agriculteurs 
s'indignent, avec, juste raison, de 
payer très cher, au détail, la viande 
vendue par eux, sur pied, très bon 
marché. 

Il nous faudra enfin dans l'Ouest, 
pour remplacer la clientèle anglaise, 
expédier nos légumes et produits de 
la région vers d'autres places, d'autres 
centres industriels, du Nord ou de 
l'Est pair exemple, gros consomma-
teurs. Les Rretons et les Compagnies 
de chemins de fer étudient déjà diffé-
rents projets. Mais là encore, les pro-
ducteurs n'aboutiront à un résultat 
satisfaisant que par leur entente, par 
leur union et par une certaine disci-
pline. Il est toujours difficile de re-
conquérir un marché, comme il n'est 
guère aisé d'éduquer le consomma-
teur, ou d'augmenter sa puissance 
d'achat. 

R. FA5VRE. 

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

Si vous cherchez de la MAIN-
D'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou 
homme seul, jardiniers, vignerons, 
basse-courriers, bonnes de fermes, 
cultivateurs..., faites une annonce de 
quelques lignes, aux OFFRES ET 
DEMANDES se Ballsthi-

Le père Auguste, 
ses vendanges finies, 
a ben voulu pren-
dre la plume pour 
m'écrire : 

« Mait' Jeannot, 

» Dampis quèque; 
» temps v'nous pïê- ; 
» chez souvent daus j 
> Américains. Lais-
» sez dan liés Amé-

» ricains ! dau monde qui savant poët 
» boire not* vin et pis uni nous fai-
» sant qu' daus bêtises. I avant poët 
» d'Ieçons à recevoir d'entre eux. 
» Fâchez-v' dan un p tit cont' les gars 
» de chez nous î 

» Pensez dan, en plein pays de 
>> muscadet, o n'y a dans auberges 
» qui vendant dau vin dau midi. 
» V creyez ! l'sant fous, pas de bons 
» sens. Qu' les gars dau midi ve-
» niant le boère ! I en boèrai pas, et 
» si la prochaine foué qui v' rencon-
» Ire à Nantes, ve v'iez ine chopine 
» de tiau vin, sans odeur d'ehez nous, 
» i v'connaît pu î Pis, si tertos les 
» vignerons faisant coin' ma, liés gars 
» poët nantais per un liard s'rant 
» bétot dressés. 

» Ah, i les entend m'dire : « Vot' 
» muscadet est trop cher ! » Sûr qu' 
» l'est cher à faire v'nir ! I sont d'ac-
» cord. Biais continuez, continuez et 
» pis v's attendrez les gars dau midi 
» per acheter vos engrais, vos sul-
» fates, vos culottes, vos bottes, vos 
» fusils, vos fromages... les gars 
» d'Nantes tiendront ter jours bouti-
» ques, mais entre nous qui sont 
» acheteurs, i pourront pu payer. 

» Tiés pèsans ! 1' s' plaignant ter 
» jours ! Creyez tiés gars dau villes 
» et bouvez dau vin dau midi... Et la 
» Liberté !... ah, ouais, la liberté, 
» i pensais pu, mais avec tié i pou-
» vant terjours attendre. 

» I v' la serre, Mait' Jeannot, 

» Père Guste. 9 

Vous avez raison, camarade ; pour 
nous tirer de l'embarras faudrait qua-
siment que chacun comprenne•son 
devoir et faudrait un peu d'entente 
entre les indigènes d'un même pate-
lain. Par malheur, les Français 
aimons souvent mieux ce qui venions 
dehors de chez eux. Regardez tout ce 
qu'on achète aux étrangers, à com-
mencer par les. autos, les tracteurs-
les machines agricoles, les pendules, 
les appareils pour la photongraphie, 
les boutons de culotte, les macaronis, 
les blés, Tes maïs, les cochons, les 
vins de Grèce ou d'Italie, les sulfates 
et le reste ! Après on s'étonne que 
not' balance commerciale a un trou 
de pusieurs milliards et on nous 
chante que c'est la crise éconou-
mique ! 

Alors pourquoi que les Fiançais 
commencerions point par faire va-
loir les Français, et pis dans chaque 
canton, comme chez nous, pourquoi 
que les habitants continuerions point 
par faire valoir les gens du pays, au 
lieu d'acheter au dehors ? Ce sont 
pas les autres qui les fait vivre ! 

J'on vu que dernièrement M. Bau-
poil, député, avait adressé à M. Laval, 
en Amérique, ce télégramme : « Féli-
citations initiative Voyage aux Etats-
Unis. Angoissés par crise viticole, 
comptons sur vous pour obtenir au 
cours de vos négociations, introduc-
tion vins., français en Amérique. » 
Pour sûr que ça seriont une aubaine 
si y réussissait un coup pareil ! Au 
moins on pourrait crier « Vive l'Amé-
rique humide » — mais j'me doutons 
ben que le père Auguste allons encore 
hausser les épaules et m'écrire une 
autre lettre... 

MAITRE JEANNOT. 

Lire en 2* Page ; 

erculos 
Le cultivateur n'attache pas assez 

d'importance aux conditions hygié-
niques de son bétail. Comment peiit-il 
s'étonner, ensuite, de voir certains 
de ses animaux atteints de maladies 
gravés; alors qu'un peu de soin et 
d'attention aurait pu les mettre à 
l'abri du mal? Combien, par exem-
ple, n'avons-nous pas vu de bêtes 
laissées dans des étables malpropres 
et obscures en contact avec des su-
jets plus ou moins bien portants et 
qui se trouvent, dès lors, dans les 
conditions les plus favorables à la 
contamination ? 

C'est par contagion directe que 
s'opère d'ordinaire la transmission 
de la tuberculose, de l'animal affecté 
à ses voisins, et ainsi de suite. 

Les chances de l'infection augmen-
tent avec le nombre d'animaux entre-
tenus dans un même local et avec 
la fréquence de l'introduction d'ani-
maux étrangers. 

Des animaux adultes et vigoureux 
introduits dans une établc infectée 
résistent de longs mois, mais il n'en 
saurait être de même pour ceux d'un 
certain âge et pour les malingres, ils 
sont rapidement atteints. 

Dans les pâturages, la contagion 
est peu à craindre. Les produits viru-
lents répandus ne sont absorbés que 
de loin en loin, en petites quantités 
et, en quelque sorte, par hasard. De 
plus, le virus à l'air et à la lumière 
est dans de mauvaises conditions 
d'énergie. 

Par . contre, la fréquence extrême 
de la tuberculose dans certaines races 
bovines de montagne s'explique par 
l'entassement, des sujets; pendant de 
longs mois d'hiver, dans des étables 
insalubres, sans air et sans lumière 
et par la vie séquestrée en promis-
cuité étroite. 

La condition essentielle de la con-
tagion est la répétition des contacts 
virulents. 

Cependant l'introduction et le sé-
jour d'animaux sains dans des locaux 
habités par des animaux malades et 
gravement souillés par ©nx peut être 
une condition indirecte d'infection 
suffisante. A l'abri de la lumière, en 
effet, les bacilles ou germes virulents 
se conservent longtemps en activité, 
notamment dans les couches superfi-
cielles du sol. 

L'alimentation des veaux par du 
lait virulent est Sine source de conta-
gion très favorable au développement 
de celle-ci, mais l'invasion du lait par 
le germe tuberculeux n'est heureu-
semen* pas aussi fréquenté qu'on 
semblerait devoir le craindre., 
. Le passage de la maladie d'une 
établc à une autre est un effet des 
transactions commerciales et il arrive 
assez souvent que des animaux infec. 
tés vendus et revendus, passant 
d'étable en élable, sèment la contagion 
à profusion avant d'être abattus. 

Enfin il peut arriver que la tuber-

culose soit apportée à l'étable et com-
muniquée à la bande par des per-
sonnes de service tuberculeuses. Mais 
les règles de prophylaxie sont aujour-
d'hui bien expérimentées et bien dé-
terminées et la maladie peut être 
presque aisément prévenue ou en-' 
rayée. 

Un double but doit être poursuivi : 
chasser la tuberculose des étables 
envahies et l'empêcher de pénétrer 
dans les étables saines ou assainies. 
Or, ce résultat est préparé par l'em-
ploi de la tuberculinc pour déceler à 
coup sûr la présence de la tuber-
culose. 

De cet emploi, le regretté profes-
seur Nocard s'était fait le propaga 
teur convaincu de la méthode et des 
milliers d'observations ont démontré 
que l'inoculation du produit de labo-

ratoire découvert par le docteur 
Koch et connu sous le nom de tuber-
culinc est absolument inoffensive, 
qu'elle ne trouble aucune des fonc-
tions animales, ni la lactation, ni la 
gestation, ni l'engraissement. 

Tous les bovidés, quels que soient 
leur mode d'utilisation et leur état 
apparent de santé, devraient être sou-
mis à l'épreuve de la tuberculine, car 
il a été par elle maintes fois dévoil' 
que des étables de l'état apparent le 
plus sain renfermaient, sans que l'on 
s'en doutât, de dix à cinquante pour 
cent de sujets en mal latent de tuber-
culose. 

Les animaux reconnus Sains à 
l'épreuve sont isolés des malades.; on 
leur affecte une étable spéciale neuve 
ou désinfectée à fond, et si on ne 
peut disposer de ce nouveau local 
on désinfecte soigneusement l'établê 
commune qu'on divise ensuite en 
deux compartiments par une cloison 
pleine s'élevant exactement et sans 

vide du sol au plafond. Chaque sec-
tion doit avoir une entrée spéciale, 
posséder des ustensiles et un per-
sonnel distincts. Les veaux nés de 
vaches tuberculeuses peuvent être 
placés dans la section des animaux 
sains, mais à la condition absolue 
d'être séparés de la mère aussitôt 
après leur naissance et d'être-nourris 
au lait bouilli. 

Les animaux chez lesquels la tu-
berculine a décélé la maladie sont 
préparés pour la boucherie. 

Quand on est parvenu à se débar-
rasser de tous les sujets plus ou 
moins atteints, il faut procéder à la 
désinfection complète de leur étable. 

La désinfection d'une étable se 
commence par le nettoyage du sol, 
des parois et du plafond et se com-
plète par un lavage à l'eau bouil-
lante, à la brosse et au balai dur, 
puis par l'irrigation avec des solu-
tions antiseptiques : acide phénique, 
lysol, créoline, crésyl-jeyes, en solu-
tion à quatre grammes pour cent 
grammes d'eau. L'action désinfectante 
de ces solutions est rendue plus effi-
cace en les employant chaudes. 

Pour parfaire la désinfection, on 
soumet l'étable bien close à un déga-
gement de vapeurs sulfureuses. 

Pour empêcher la tuberculose de 
rentrer dans une étable dont elle 
vient d'être chassée, il faut considé-
rer connue suspect tout animal nou-
veau et ne lui ouvrir la porte qu'au-
tant que l'épreuve de la tuberculine 
l'aura fait reconnaître indemne. 
D'autre part, l'épreuve de la tuber-
culine devra être.renouvelée de-loin 
en lôin, surtout quand l'effectif do 
l'étable est nombreux. 

LONDINIERES, 

Professeur d'agriculture. 

MISE AU POINT SUE LA BANANE 

La banane vendue actuellement en 
France n'a aucunement atteint sa 
pleine maturité, c'est un fruit de 
conserve, l'amidon qui constitue la 
majeure partie de la banane n'est 
donc pas saecharifié, c'est de l'ami-
don cru que l'on absorbe. 

L'amidon est le seul aliment que 
l'homme doit ingérer cuit. En effet 
la saccharification de l'amidon se 
produit sous l'action d'une maltase 
qui n'existe pas dans le suc pancréa-
tique, de l'homme ; la cuisson en mo-
difiant profondément la constitution 
physique du grain d'amidon (forma-; 
iion d'emploi liquéfiable par le sue 
gastrique) • rend celui-ci plus facile 

ment attaquable par les sucs gas-
triques. 

Nous avons fait les expériences 
suivantes : deux lots de quatre chiens 
furent mis en expériences, l'un fut 
nourri de façon normale : pain, 
viande, etc.. L'autre lot, en plus de 
ta nourriture courante, recevait, écra-
sées dans du lait, deux bananes 
pendant les dix jours que dura 
le régime ; aucune variation de poids 
ne fut observée dans les deux lots. 
D'autre part, deux lots de cinq rats 
blancs ont été traités de la même 
manières. Les iséllcs furent soigneu-' 
sèment recueillies et examinées au 
microscope, en employant la tech-

La Rosette de l'Osier 
par M. A. ÇHAQUIN 

H 

Après l'Exposition Horticole de Paris, voici une présentation heureuse de nos plus belles variétés de fruits 
chez un détaillant de la caoitale. 

\ 



nique suivante : les fragments de 
Selles ont été délayés dans l'eau, puis 
cette émulsion fut chauffée légère-
ment, quelques gouttes furent étalées 
sur lame et on a ajouté une goutte 
de solution iodo-iodnrée faible de 
Lugol (les préparations furent exa-
minées sous un grossissement de : 
500). Nous avons observé la colora-
lion bleue de Tiodure d'amidon, mais 
non pas d'une manière uniforme, cer-
tains grains présentaient une colo-
ration violet-noir, indicç d'une diges-
tion toute partielle. La plus grande 
partie des grains d'amidon n'ont pas 
été assimilés, en effet le premier stade 
de transformation serait la formation 
de dextrine qui ne donne pas de co-
loration en présence du réactif iodo-
îoduré. Les selles des animaux té-
moins furent négatives. Les selles de 
trois adultes et de trois enfants en 
bas âge (3 à 5 ans) auxquels on avait 
fait consommer des bananes furent 
également examinées et nous don-
nèrent des résultats positifs. Des 
bananes furent portées à l'ébullition 
pèlidant 20 minutes et données à 
consommer à raison de trois par 
jour pendant cinq jours de suite. Les 
Belles examinées donnèrent un ré-
sultat négatif. La farine de banane 
est bien assimilée, on ne retrouve 
pas d'amidon dans les matières. 

L'observation clinique est venue 
donner un appui à la thèse que nous 
soutenons. En effet, M. Goiffon (R.) 
dans la Presse médicale (N° 7 24-1-
31, p. 116-118) en parlant d'accidents 
colitiques, s'exprime ainsi : « La 
source la plus fréquente, du moins 
dans les grandes villes, c'est la ba-
nane. Sous nos climats, la banane 
est importée verte et mûrit en cave ; 
cette maturation n'est jamais suffi-
sante pour que les grains d'amidon 
que contient ce fruit soient com- | 
plètement saccharifiés, c'est le seul ! 
fruit contenant de l'amidon que nous I 
ingérons cru. » L'auteur dit plus > 
loin : « La 'banane peut être consi-I 
jlérée comme un des agents les plus i 
violents de fermentation, ce n'est j 
pas un aliment, mais un véritable [ 
médicament qui doit être manié à 
bon escient... Ce fruit savoureux,) 
bourré d'amidon, est capable de 
créer et d'entretenir des états coli-
tiques pénibles et peut-être graves. » 

En conclusion, nous pouvons affir-
mer avec notre collègue Chevalier 
que : 1° La banane n'est nullement 
supérieure à nos fruits de France ; 
2" Sa valeur alimentaire est à peu 
près nulle ; 3° Son assimilation est 
des plus mauvaise ; 4" Rien dans la 
composition de ce fruit ne justifie 
l'onéreuse réclame dont il est l'objet. 

Le consommateur doit donc être 
averti qu'il ne consomme qu'un fruit 
tout ordinaire et d'un prix trop 
élevé. 

En terminant nous tenons à re-
mercier ici M. Correre, qui a gra-
cieusement mis à notre disposition 
des animaux et son matériel de labo-
ratoire. 

J.-R. MOREAU, 

Chimiste 

La ROSETTE de l'OSIER 
Il n'est pas sans intérêt de rap-

peler qu'à l'occasion de la Journée 
de l'Osier qui s'est tenue au mois 
d'avril à Nantes, sous le patronage 
de la Compagnie des Chemins de fer 
du P. O. et de la Foire Commerciale 
de Nantes, les osiéristes de la Val-
lée de la Loire avaient signalé la 
présence d'un parasite qui, depuis 
quelques années causait des dégâts 
parfois considérables dans certaines 
oseraies, 

Depuis cette époque, des échantil-
lons de plantes parasitées ont été 
adressés à la Station Entomologique 
de Paris, en vue de la détermina-
tion exacte de l'insecte prédateur et 
de la recherche des moyens propres 
à le combattre. 

L'éminent Directeur de la Station, 
M. Marchai, nous a adressé les ren-
seignements ci-dessous que nous 
sommes heureux de mettre sous les 
yeux des lecteurs : 

« Il s'agit bien, comme vous le 
supposiez, d'une cécidomyie, le 
Rhabdophaga hétérobia, dont plu-
sieurs espèces attaquent l'osier. Les 
bourgeons déformés en sortes de ro-
settes contiennent les larves grégai-
res et orangées de cet insecte. » 

Une étude sur cette cécidomyie a 
été récemment publiée en Angleter-
re par Barnes. D'après cet auteur, 
deux générations se succèdent au 
cours de l'année ; il se peut qu'en 
Loire-Inférieure on puisse en comp-
ter trois. Les générations chevau-
chant l'une sur l'autre, cela compli-
que singulièrement la lutte contre 
Finsecto-

D'après Barnes, la seule époque de 
l'année où l'on puisse intervenir uti-
lement serait la fin de septembre 
ou octobre, à un moment où tous les 
insectes sont à l'état de larves dans 
les bourgeons et où il n'y a plus de 
cécidomyie au vol. Il faudrait alors 
couper les baguettes d'osier le plus 
tôt -possible, et, si l'on est forcé de 
les entreposer sur les terrains, désin-
fecter par l'épandage d'insecticides 
sur le sol tous les endroits où les 
bottes ont été entassées. 

Les larves ne tardent pas en effet 
à quitter les bourgeons lorsque les 
baguettes ont été coupées et s'enfon-
cent assez superficiellement dans le 
sol. Tous les emplacements corres-
pondant aux dépôts de bottes d'osier 
constituent ainsi des foyers d'infec-
tion, s'ils ne sont pas traités. Il en 
est de même des fosses remplies 
d'eau dans lesquelles on peut im-
merger les osiers coupés ; leurs pa-
rois, un peu au-dessus du niveau 
d'eau, peuvent aussi être envahies 
par les larves qui donneront au 
printemps suivant de nouvelles cé-
cidomyies, si elles ne sont pas dé-
truites. 

D'après l'auteur anglais, la coupe 
de l'osier devrait commencer au 
plus tard en octobre. Or daus notre 
région elle ne commence, guère 
qu'au 11 novembre pour se pour-
suivre ensuite jusqu'à la pousse. Le 
problème semble donc se limiter à 
la détermination précise du moment 
où les larves quittent leurs logettes 
pour s'enfoncer dans le sol. Vrai-
semblablement cette migration doit 

s'opérer avant les premiers froids 
de l'hiver. Beaucoup d'oseraies étant 
submergées pendant cette période, 
il semble également qu'un nombre 
respectable de larves doit être dé-
truit par submersion. 

Celles qui pourraient y échapper 
ne pourraient que se réfugier au 
voisinage des oseraies même, sur les 
talus, où il «'oit être facile de les 
atteindre. 

D'autre part, si on admet, à la sui-
te des études précédentes, que les 
larves ne commencent leur migra-
tion qu'après la coupe des baguet-
tes, comme celles-ci sont en générai 
entreposées sur de très faibles sur-
faces, il semble encore que la désin-
fection du-sol sur ces emplacements 
soit facile et peu coûteuse. 

Nous demandons donc aux osié-
ristes de la Vallée de la Loire de 
multiplier leurs observations sur ce:-, 
quelques points et de nous en faire 
part. L'époque précise de la migra-
tion des larves déterminera l'orien-
tation à donner à la lutte. La re-
cherche du meilleur désinfectant, 
tant en ce qui concerne l'efficacité 
que le prix de- revient n'étant en-
suite qu'une question de _ tatou >.e-
ment. 

L'arsenal des produits suscepti-
bles d'être utilisés est assez abon-
dant pour que l'on puisse espérer 
en trouver au moins, un répondant 
à toutes les conditions.-. 

A. CHAÇUlN, 

Directeur des Services agricoles 
de la Loire-Inférieure. 

L'ANGLETERRE et le DORYPHORE 
Voici le texte de l'arrêté, en date 

du 15 octobre 1931, relatif au Donj-
phora : 

« Le Ministre de l'Agriculture et 
des Pêcheries, en vertu des pouvoirs 
qui lui sont conférés par les lois de 
1877 à 1927, relativement à la destruc-
tion des insectes, etc., décide ce qui 
suit : 

INTERDICTION D'IMPORTATION 
DES POMMES DE TERRE. PRO-
DUITES DANS LE TERRITOIRE 
EUROPÉEN DE LÀ FRANCE 

« Afin de prévenir l'introduction en 
•Angleterre et dans les Pays de Galles 
du Doryphora, le débarquement dans 
ce pays de toutes pommes de terre 
produites dâns un territoire européen 
de la France est interdit, 

RESTRICTION DTiïii-ORTATION 
DES PLANTES VIVANTES 

L'entrée en Angleterre et dans le 
. ys de Galles de toutes plantes vi-

vantes venant des ports européens 
de ia France est interdite, à moins 
qu'elle ne fasse l'objet d'une déroga-
tion a-- ordée par le Ministre ou par 
un inspecteur, ou que l'expédition 

t il s'agit soit accompagnée de 
certilicr-ts prévus dans les cas sui-

a) Pour les plantes vivantes origi-
naires du territoire européen de la 

nce et qui sont énumérées dans 
I l'annexe n° 1 ci-dessous ; deux exem-
I : : . du- certificat établi dans la 
forme spécifiée par l'annexe n? III de 

: ;té de 1929 sur la destruction des 
insectes et délivré par un fonction-

1ML <3 li i ML m 
Dîsiribyteurs d'Enqrais .a* 

Un Concours de Poulains 
et Pouliches 

pendant la Foire aux Vins 
à Ancenis 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande dii fond par 
bielles. Nouveaux prix ; 

Larg. d'épandage l'"50.. 
lm75., 
2m .. 

2.200 fr. 
2.250 fr, 
2.280 fr. 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Cette foire comprendra l'arrondis ■ 
sèment d'Ancenis, des cantons de 
Ghamptoccaux, de Saint-Florent-le-
Vieil, de Montrevault, de Candé et 
la commune d'Ingrandes-sur-Loire. 
Elle est organisée par le Comité 
d'Initiative d'Ancenis et de la région, 
les 12, 13 et 14 décembre 1931, 

En collaboration avec le Syndicat 
.vilicole de l'arrondissement, un con-
cours d'animaux de la race chevaline, 
poulains et pouliches nés en 1929 et 
1930, organisé par le Comité d'Initia-
tive d'Ancenis, aura lieu à Ancenis le 
14 décembre ; 4.000 francs de prix 
y seront distribués. 

Le concours est ouvert aux éle-
veurs de l'arrondissement d'Ancenis 
et' à ceux des cantons de Champto-
ceaux et de Saint-Florent-le-Vieil, de 
Montrevault et de Candé et de la 
commune d'Ingrandes-sur-Loire, qui 
présenteront des animaux nés en 1929 
et 1930. 

Pour être admis à concourir chaque 
'éleveur doit faire parvenir au com-
missariat général, Mairie d'Ancenis, 
une demande avant le 5 décembre 
1931, dernier délai. 

"Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

.. Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

Broyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32cmxl8cm... 95 Ir. 

Bâti fonte: grille 36cmXl''ic""... 120 » 
Sur demande, avec volant, majora-

tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs, 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, lerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix ; 

s— Et toi, qu'est-ce que tu as tué, Ma-
yrus ? 

— Oh ! tu sais, moi, z'ai tué tellement 
de choses que si j'te le disais tH ne le 

.croirais pas I ' ' ' - v ' • 

Trieurs à Grains 
I. POUR SYNDICATS, 

GROUPEMENTS 
OU GROSSES EXPLOITATIONS 

Tambours alvéolés coniques, à 
double effet, en deux parties. Se font 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) 6 résultats ; ou à deux diviseurs 
(pour toutes céréales) 8 résultats, ' 

Rendement heure 1 Diviseur 2 Diviseurs 

S à 4 Hl , 2.050 fr. 2.200 fr. 
5 Hl 2.275 » 2.430 » 
6 Hl 2.500 » 2.650 » 

Réduction de 50 francs pour ces 
trieurs en une seule partie. 

II. TRIEURS D'IMPORTANCE 
MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques 
sans reprise, en deux parties. Se fom 
à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus : 

Rendement lieuro 1 Diviseur 2 Diviseurs 

3 Hl. % , 1.730 fr. 1.880 fr. 
4 Hl 2.150 » 2.300 » 
6 à 7 Hl 3.450 » 3.650 » 

III. TRIEURS POUR PETITE 
CULTURE 

Tambours alvéolés cyliudriques 
sans reprise, en une seule partie : 

Rendement heure 1 Diviseur 2 Diviseurs 

1 Hl. Vz 1.100 fr. 1.250 fr. 2 Hl 1.330 » 1.480 » 
8 Hl , 1.580 » 1.730 » 
4 à 4 % Hl... 2.050 » 2.200 » 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents, 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0m65 275 fr. 

12 à 16 .— 0m70 300 » 
20 à 25 te* 0m82 345 » 
25 à 30 0m86 370 » 
30 à 35 —- 0m90 395 » 
35 à 40 425 » 
40 à 45 — . lm10 450 » 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande. 

Montés avec bouche mobile, vis 
sans fin double, permettant, de cou 
per à deux longueurs. Prix dépa... 

Grand volant l'"20 155 kil. 550 ft. 
Moyen — 1" ' 125 — 47» ir. 
Petit — 0 '85 100 - 41a fr. 

Prix départ usine. — Remise à nos 
adhérents. 

En tôle d'acier 
de 3 "7"', ne 

craignant ni 
chocs ni coups 
do feu. Chauffe 
pins vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tot.s combusti-
bles, Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 
Contenances supérieures sur de-

I* larmes 

mande. Prix 
avec chaudière 

Prix et couvercle 
N°* 'Jonlcn. peintes galvanisa 

1 50 lit. 2C0 »» 285 »» 
2 60 — 290 »» 325 »» 
3 80 — 335 *» ' 375 »» 
4 100 — 385 »» 425 »» 
5 125 — 440 »» 480 »» 
6 150 — 485 »» 520 »» 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Fils de Fer 
les iUÎ) MI.05 

N° 14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
N° 15 (28m •— — ). 194 -
N° 16 (23ra — — ). 190 — 
N° 17 (19m — — ). 188 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kgrs. Prix 
nets et départs Nantes, 

Nouveaux 
coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec ie 
minimum d'ef-

jj§ fort. La longue 
i*8*^ douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant, aucun réglage. 

Modèle n" 1, à. bras, sur pieds fer, 
4 lames, débit 500 à 600 k°3 345 fr. 

Modèle n° 3, à bras, sur pieds fer, 
6 lames, débit 1.200 k0'... 470 r. 

Modèle n° 6, pour moteur, bâti fonte, 
6 lam-, déb. 2.500 à 3.000 k. 870 fr. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés ! avec convre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

Prix départ usine. Remise impor-
tante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ronces galvanisées 
A 2 picots A 4 picots 

i^i'-t. 0 cm. N°» licart. 11 cm. 

12,5 13 » • 
13 15 » 
14 17 25 25 » les 100 m. 
15 19 50 27 50 — 
16 23 » 31 » — 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents, ^ 

Tôles ondulées pour couvertures 
Prix suivant épaisseur et dimen-

sions. Nous consulter. 

langars agricoles 

Quelques types de hangars que nous pouvons fournir à nos adhérents 

paire du Service d'inspection phyto-
pathologique français, après inspec-
tion du lot et signé par lui avec une 
déclaration faite so.us la forme indi-
quée dans l'annexe II ci-dessous. 
L'original de ces certificats contien-
dra également cette dernière décla-
ration et sera envoyé par la poste 
par les soins de l'exportateur au Mi-
nistry of Agriculture à Londres, avant 
l'expédition de la marchandise. 

b) En ce, qui concerne les plantes 
vivantes originaires des territoires 
européens de la France et qui ne 
sont pas comprises dans le para-
graphe ci-dessus, un certificat délivré 
par un fonctionnaire du Service d'ins-
pection phytopathologiquc français et 
rédigé sous la forme prescrite nar 
l'annexe II. 

c) En ce qui concerne les plantes 
vivantes non originaires du territoire 
européen de la France, deux exem-
plaires d'un certificat rédigé dans la 
forme spécifiée par l'annexe III de 
l'arrêté de 1922 sur la destruction des 
insectes, délivré par un fonctionnaire 
qualifié du pays d'origine ou un cer-
tificat d'origine visé par une autorité 
locale du pays d'origine : le pays et 
le lieu de production doivent être 
spécifiés dans -ce certificat. 

Les certificats ou un des exem-
plaires des certificats, suivant le cas, 
exigés par cet article doivent être 
remis à un fonctionnaire des Douanes 
en même temps que la déclaration 
d'importation relative à l'envoi. 

RESTRICTION D'IMPORTATION 
DES LEGUMES 

L'entrée en Angleterre et dans le 
Pays de Galles entre le 15 mars et 
le 14 octobre de chaque année de tous 
les légumes frais originaires des ter-
ritoires européens de la France, est 
interdite à moins d'être autorisée 
spécialement par une dérogation 
accordée par le ministre ou par un 
inspecteur ou à moins que chaque 
expédition SGit accompagnée d'un cer-
tificat délivré par un fonctionnaire 
du Service français d'inspection phy-
topathologiquc, sous la forme pres-
crite dans l'annexe H. 

•L'entrée en Angleterre et dans le 
Pays de Galles entre le 15 mars et le 
14-octobre de chaque année de tous 
légumes frais non originaires de la 
France européenne, mais expédiés 
par un port européen de la France 
est interdite à moins d'être spéciale-
ment autorisée par une dérogation 
accordée par le ministre ou par un 
inspecteur ou à moins que l'expédi-
tion ne soit accompagnée d'un certi-
ficat d'origine visé par l'autorité lo-
cale du pays de production et dans 
lequel l'on devra indiquer le pays et 
le lieu d'origine, du produit. Les cer-
tificats exigés par cet article devront 
être remis à un fonctionnaire des 
douanes en même temps que la dé-
claration d'importation relative à l'ex-
pédition' 

SORT DES POMMES DE TERRE, 
PLANTES VIVANTES ET LEGU-
MES FRAIS QUI SERAIENT IM-
PORTES EN CONTRAVENTION 
DU PRESENT ARRETE 

Les pommes de terre, plantes vi-
vantes et légumes frais produits dans 
les territoires européens de la France 
ou expédiés d'un port européen de 
France qui seraient débarqués en An-
gleterre ou dans le pays de Galles en 
contravention du présent arrêté de-
vront être immédiatement détruits par 
l'importateur et à ses frais, à moins 
qu'une dérogation accordée par le 
ministre ou par un inspecteur n'auto-
rise à en disposer autrement. Toute 
personne qui ne se conformerait pas 
aux prescriptions de cet article rela-
tivement à la destruction ou aux con-
ditions qui seraient imposées pp 

dérogation sera passible d'une amende 
ne dépassant pas 10 livres, ou en cas 
de récidive d'une amende ne dépas-
sant pas 50 livres. 

POUVOIRS DES INSPECTEURS 

Un inspecteur peut, après avoir 
exhibé ses pouvoirs, s'il en est re-
quis, pénétrer dans tout local et y 
examiner tout ce qu'il suspecterait 
avoir été débarqué en contravention 
du présent arrêté. Toute _ personne 
qui apporterait une obstruction ou un 
empêchement à l'exercice des pou-
voirs de l'inspecteur ou à son exa-
men sera passible d'une amende 
n'excédant pas 10 livres et, en cas 
de récidive, d'une amende n'excédant 
pas 50 livres. 

DEFINITIONS 
L'expression « plantes » comprend 

tous les arbres, arbustes, ainsi que les 
tubercules, bulbes, rizômcs, racines, 
marcottes et boutures et autres par-
ties de toutes plantes, arbres, etc., 
mais non les fleurs coupées et les 
légumes destinés à l'alimentation. 

L'expression « légumes » comprend 
en même temps les oignons, tomates, 
les aubergines et les salades. 

REVOCATION D'ARRETE 

Les arrêtés concernant le dorypho-
ra de 1923 et de 1931 sont révoqués 
sous réserve- de cette révocation : 

a, N'affecte pas le fonctionnemnt 
antérieur de ces arrêtés, ni rien de 

ce qui a été fait conformément â ce» 
arrêtés ; 

Ou b, n'affecte aucuns droits, pri-
vilèges ou obligations acquis ou â 
acquérir en vertu de ces arrêtés ; 

Ou c, n'affecte aucune pénalité en» 
courue par rapport à des contraven-
tions commises à rencontre de ces 
arrêtés ; 

Ou d, n'affecte aucune enquête ou 
procédure légale relatives à ces droits» 
privilèges ou obligations. 

Toutes enquêtes et procédures lé-, 
gales peuvent être instituées ou pour-
suivies et toutes amendes imposées 
comme si le présent ordre n'avait pas 
été édicté. 

MISE EN VIGUEUfi 

Le présent ordre entrera en vigueur 
le 15 mars 1932. 

TITRE 

Cet arrëîe sera désigné sous le nom 
d'arrêté sur le doryphora en 1931. 

Signé : H.-E. DALI-: 

Secrétaire principal adjoint. 

ANNEXE I (Arrêté du 15 oct. 1931). 
— A. — Toutes plantes vivantes com-
portant une tige laineuse au-dessus 
du soi et les parties de ces plantes 
(sauf la graine utilisée pour la pro-
pagation), telles que : arbres frui-
tiers, plants à racines, arbres fores-
tiers, arbustes d'ornement, ainsi que 
leurs greffes, marcottes et portions. 

B. — Toutes boutures, bulbes, 
rizômcs, ainsi que les tiges de hou-
blon à planter. 

ANNEXE II (Arrêté du 15 oct. 1931). 
— Il est certifié par le présent que 
le doryphora (Leptinolarsa Dccemli-
neata) n'existe pas et que son exis-
tence n'a jamais été reconnue dans 
un rayon de 200 kilomètres du lieu où 
les plantes vivantes ou les légumes 
renfermés dans les colis faisant par-
tie de l'envoi décrit ci-dessous ont 
été cultivés. (Arrêté de 1922 sur la 
destruction des insectes.) 

ANNEXE 111. — « Certificat ». 
Je, soussigné, certifie que les plantes 
incluses dans les colis désignés ont 
été inspectées par moi..., dûment 
qualifié à cet effet. Je certifie de plus 
que je les ai trouvées saines et 
exemptes de toutes les maladies ou 
insectes énumérés dans la deuxième 
liste de l'arrêté de 1922 sur les insec-
tes destructeurs. 

Détails' à indiquer par le chargeur ï 
nombre et désignation des colis du 
chargement, marques distinctives, 
description des plantes, lieu de cul-
turc, nom et adresse de l'exportateur, 
nom et adresse du destinataire, nom 
du navire, date du chargement sur 
le bateau, port de départ, port d'arri-
vée en Angleterre, date approxima-
tive d'arrivée, signature. 

a 
es de Terre 

réduit ' 
Les envois de pommes de terjrej 

comprenant au plus huit sacs de 50 
kilos chacun, au maximum, sont sus-
ceptibles d'être taxés, en petite vi-
tesse, aux conditions du paragraphe! 
2 du chapitre premier du tarif spé-
cial n° 2.102 si l'expéditeur a pris 
soin de revendiquer l'application 
du tarif le plus réduit dans sa décla-
ration d'expédition. 

) * 
Pour profiter des prix dont 11 

s'agit, il faut que les pommes de 
terre soient remises au chemin de 
fer en sacs ne pesant pas plus de 50 
kilos, tous munis d'une étiquette 
cousue solidement et portant, en "a-
ractères indélébiles, l'adresse com-
plète du destinataire. De plus, l'en-
voi ne doit pas comprendre plus de 
huit sacs. 

Lès expéditions dans ' toute la 
France peuvent se faire en gare ou 
à domicile. Les envois pour Paris 
ne sont acceptés que livrables à do-
micile. 

Les prix sont établis .« par saO 
d'un poids ne dépassant pas 50 ki-
los, emballage compris ». Il est donc, 
avantageux-pour l'expéditeur de ré-
gler soigneusement tous ses sacs à 
50 kilos. 

Les prix actuellement en vigueur] 
« par sac » sont les Suivants, frais 
de manutention et majoration com-
pris j 

, A 50 km. : 4.25 
100 km. : 4.25 
150 km. : 4.25 
200 km. : 4.70 
300 km. : 5.90 
400 km. : 7.05 
500 km. : 7.75; 
600 km. : 8.45 
700 km. : 8.95 
800 km. : 9.85 
900 km. : 9.85 

1.000 km. : 9.85 

Les compagnies ont droit à un dé-
lai supplémentaire de cinq jours, 
quelle que soit la longueur du par-
cours taxé, lorsqu'elles appliquent 
les prix que nous venons d'indiquer.; 

Pierre RANSON, 
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du kilo, viande- nctle 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif 

i 
> 1" quai. %' quai. 3' quai. eilra l" quai. 2' quai. 3' quai. cilra 

Bœufs 3.641 3.266 8 70 8 10 6 70 9 50 5 22 4 45 3 35 5 89 ' 
Vaches..,.*, 3.797 1.577 8 60 7 70 6 20 9 90 5 16 4 23 3 10 6 34 
(Taureaux... 344 326 7 60 6 80 6 10 8 10 4 54 3 40 3 05 5 03 
Veaux 1.902 1.770 10 60 8 80 7 80 11 70 6 36 5 02 4 20 7 24 
Moutons.... 18.286 15.286 16 20 10 80 8 70 18 » 8 10 5 08 3 83 9 » 

3.577 3.577 9 ». 8 » 5 14 9 28 .6 30 5 60 3 60 6 50 

Du Jeudi 29 Octobre 1931 

Bœufs 2.305 2.200 8 30 7 70 6 30 9 10 4 98 4 23 3 15 5 64 
1.099 1.000 8 20 7 30 5 80 9 50 4 92 4 » 2 90 6 08 

Taureaux... 225 200 7 20 6 40 5 70 7 70 4 32 3 52 2 85 4 77 
1.735 1.600 10 » 8 20 7 20 11 10 6 » 4 57 3 95 6 88 

Moutons.... 8.807 7.900 15 80 10 40 8 30 17 60 7 90 4 88 3 65 8 80 
Porcs 2.881 2.881 9 s> 8 » 5 14 9 28 6 30 5 60 3 60 6 50 

DE POMMES DE T 

Contre ta Baisse 
des Prix des Vins 

Le Bulletin de la Société d'Agri-
'culturc de Charolles publie cet arti-
cle de M. le Professeur MÀRGARIT : 

Chaque année, notre région achè-
te à l'extérieur, de grosses quanti-
tés de semences de pommes de ter-
re. Le renouvellement régulier des 
semences est maintenant entré dans 
les habitudes de tous les agricul-
teurs. 

Ces achats s'étendent de la récol-
te à la nouvelle plantation, mais on 
constate chaque année que les com-
mandes de la dernière heure sont 
les plus nombreuses. Ne craignons 
pas de reconnaître qu'il en est ainsi 
pour toutes les matières premières 
utilisées par les cultivateurs et ache-
tées par les Syndicats agricoles. 
C'est une erreur, et cela particuliè-
rement pour les semences de pom-
mes de terre. 

LES PRIX D'AUTOMNE 
SONT LES PLUS BAS 

A la récolte, les cours sont tou-
jours moins élevés qu'au Printemps, 
et cela s'explique. A cette saison, il 
y a toujours abondance de produit 
sur les marchés. D'autre part, au 
Printemps, il faut payer au vendeur 
les soins qu'ils a pris pour assurer 
la conservation des tubercules. 

En 1930-1931, pour les pommes 
de terre « l'Institut de Beauvais », 
garanties sélectionnées sur pied en 
Bretagne, le prix de revient était 
environ 85 francs en octobre, et 130 
francs en mars. Différence très ap-
préciable. 

Chaque année, la même différen-
ce se conservera vraisemblablement. 

LES TRANSPORTS PRESENTENT 
MOINS DE RISQUES 

Les pommes de terre sont des 
substances très périssables : elles 
sont sensibles, au froid. Pour éviter 
la gelée au cours des transports, il 
faut attendre la fin du mois de mars. 
C'est une époque trop tardive, mê-
me si ce sont des tubercules bre-
tons, car ils arrivent trop tard, pour 
être mis en germination avant la 
plantation. 

Il ne faut pas oublier d'ailleurs 
que les Syndicats de sélection bre-
tons tendent à vendre le plus pos-
sible à l'automne. 

Si ce sont des tubercules polonais, 
il est encore plus dangereux de les 
faire voyager au printemps. L'hiver 
polonais est plus long que le nôtre, 
et le voyage demande près d'un 
mois. Ainsi, si on attend la fin du 
froid pour l'expédition, on risque 
de ne recevoir les semences qu'à la 
lin d'avril, et même au début de 
mai. Il en est de même pour les tu-

bercules venant de la mer du Nord 
ou de la Baltique, 

LA CONSERVATION 
DES TUBERCULES NE DOIT PAS 

ETRE UN OBSTACLE 
En commandant à l'automne, on 

est obligé d'assurer la conservation 
des semences pendant l'hiver. La 
chose est facile et ne doit pas em-
pêcher les agriculteurs d'acheter 
leurs semences en octobre. 

La conservation doit avoir lieu à 
l'air, à la lumière, mais à l'abri du 
froid. Dans une ferme, on peut 
trouver un grenier, une grange où 
l'on pourra conserver quelques cen-
taines de kilos. On les étale en cou-
ches de 15 centimètres d'épaisseur ; 
on peut mettre sous le tas, un lit de 
fagots ou de mauvaises planches. Au 
cours de l'hiver, on procède à un 
ou deux triages pour éliminer les 
tubercules pourris. 

En février, on peut mettre les se-
mences sur un plancher ou dans des 
clayettes. Ainsi, dès avril, on aura 
des tubercules germés ; en plantant 
ainsi, ou gagne trois semaines de 
végétation. On peut arracher plus 
tôt et semer le blé qui suit à une 
meilleure époque. 

En somme, il y a tout avantage à 
acheter les semences de pommes de 
terre avant l'hiver ; les inconvé-
nients rencontrés l'année dernière 
au printemps doivent servir de le-
çon. Chaque agriculteur doit, dès j 
maintenant, passer sa commande de 
semences au Syndicat. 

PRIX DES POISSES DE TERRE 
OE SEMENCE 

Rosa i 122 »» 
Jaune de Hollande, Fluke ' 

Géante, de Saint-Malo 110 »» 
Idéale 108 >» 
Eerstelingen ,. 106 »» 
Fin de Siècle.... 104 »» 
Early Rose, Abondance nie 

Montvilliers 102 »» 
Saucisse de Bretagne, Oden-

walder, Etoile du Nord.... 86 »? 
Institut de Beauvais, Géante 

Sans Pareille, Andréa, Po-
pulaire, Mondiale, Indus-
trie, Ronde jaune du Tré-
gor, Chardon, Woltmann, 
Rouge farineuse, Profes-
seur Maercker 66»» 

Géante blanche 58 »» 
Géante bleue.... .,; 56»» 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos, 
pour marchandise logée, départ Bre-
tagne et pour commande de détail. 
Par grosse quantité, nous consulter. 

Notre article, mettant en garde 
les viticulteurs contre les manœu-
vres des spéculateurs à la baisse, 
nous a valu plusieurs lettres. 

Les vignerons nous approuvent 
de mettre les choses au point. « Le 
viticulteur isolé », disent-ils, « est 
malheureusement trop livré à lui-
même. Il écoute d'une oreille trop 
complaisante les boniments de cer-
tains courtiers qui travaillent pour 
le compte des baissiers ». 

Un négociant nous écrit pour bien 
marquer la différence qui existe en-
tre le commerce honnête et sérieux 
et la spéculation ! 

« Les prix actuels », dit-il, « sont 
une calamité pour la viticulture. 

» Mais ils ne font pas non plus 
l'affaire des négociants. 

». Le commerce des vins en gros 
a acheté sur souches des vins du 
Midi, entre 13 et 15 francs le degré. 
H détient encore des vins vieux 
payés 18 à 20 francs. »' 

C'ést bien ce que nous pensions. 
Les intérêts du commerce et de 

la viticulture sont solidaires. 
Les-maisons sérieuses n'ont pas 

intérêt, —■ loin de là, — à l'effon-
drement des cours. 

Cependant, plusieurs commerçants, 
fort honorablement connus, nous ont 
exprimé leur émotion et leur mé-
contentement. 

Ils n'entendent pas être confon-
dus avec les spéculateurs, sous le 
prétexte qu'ils ont acheté des vins 
à 80 francs l'hecto, dans notre ré-
gion i— alors que les cours sont 
tombés dans le Midi à 9 francs le 
degré. 

Nous tenons très loyalement à 
mettre les choses au point. 

Si les cours sont tombés à 9 fr. 
le degré, c'est — selon nous — par-
ce que des campagnes de baisse et 
de panique ont été faites à travers 
le vignoble, dans le Midi d'abord, 
puis dans les autres régions, vitico-
ies. 

Les commerçants et les courtiers 
de nos régions — dont nous n'avons 
jamais suspecté ni la loyauté, ni la 
probité commerciale ■—■ se sont bor-
nés, à suivre les cours, au mieux de 
leurs - intérêts. 

Et nous aurions mauvaise grâce 
à les mettre injustement en cause, 
puisque leurs syndicats ont déjà col-
laboré avec nos groupements viti-
coles, précisément pour mettre à 
l'index les courtiers marrons. 

Mais reveuons aux. manœuvres de 
la spéculation. Car, hélas, elles ne 
sont pas le fruit de l'imagination des 
vignerons : 

Des journaux méridionaux n'ont 
pas hésité à écrire ceci : 

« Il faut souhaiter que les ven-
deurs ne se montrent pas trop exi-
geants, comme il arrive trop sou-
vent, lorsque les affaires ont l'air de 
vouloir se réveiller. Ils seraient bien 
inspirés en se persuadant que cette 
année-ci, il y a une belle récolte 
dans le Centre (sic) et que pendant 
plusieurs mois les acheteurs seront 
sollicités de divers côtés. » 

Les viticulteurs qui ont vu, au 
cours de la vendange, leurs espé-
rances déçues, qui ont dû congé-
dier leurs vendangeurs beaucoup 
plus tôt qu'ils ne pensaient, savent 
à quoi s'en tenir. 

La vérité, c'est que dans une 
grande partie de la région du Cen-
tre, si la qualité est vraiment bien 
meilleure qu'on ne le croyait, la 
quantité est encore plus réduite que 
la grêle, le mildiou, l'oïdium et la 
cochylis ne le laissaient prévoir. 

.Cela, des journaux tels que le 

Midi Vinicole se gardent bien de le 
dire à leurs lecteurs 1 

* * * 

Un négociant eu gros nous écrit : 
« Ce que vous dites, au sujet des 
vins italiens, est parfait. Viticulteurs 
et négociants ont été également 
trompés et frustrés. » 

M. Serruys sera-t-il donc égale-
ment maudit par le commerce ? 

Croit-on que la Commission inter-
ministérielle aurait renoncé, de gaî-
té de cœur, au blocage, si elle avait 
cru à une récolte pléthorique, excé-
dant largement les besoins de la 
consommation ? 

Les informations recueillies au 
Ministère de l'Agriculture lui ont 
permis d'annoncer que nous aurions 
« une année de production moyen-
ne et de bon vin ». 

Nous prétendons que si la viti-
culture et le négoce veulent unir 
leurs efforts, les cours des vins doi-
vent remonter. 

P. GARNIER. 

PAS N'IMPORTE QUEL EN-
GRAIS... mais aux semailles, cent 
kilos d'AMMONITBE ou de NITRO-
POTASSE à l'hectare. Grâce à eux, 
les céréales, se développent vigoureu-
sement et résistent aux intempéries. 
Mode d'emploi et résultais obtenus 
adressés gratuitemen t par l'O.N.I. A., 
à Toulouse. 

risiSfirs ssysz mkm 
Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares. Les machines à 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes. La machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri clans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se de la ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

L'Agriculteur n'ignore pas que la 
sante des animaux demande une 
nourriture saine. Pour les aliments 
qui nécessitent une cuisson, un cui-
seur s'impose. Nous recommandons 
le cuiseur « LE FRANÇAIS », le plus 
perfectionné, le plus simple, le plus 
économique, le plus solide. Avec ce 

CUISEUR, les ali-
ments cuisent ' dans 
la vapeur produite 
par l'eau qu'ils ren-
ferment ; les princi-
pes nutritifs des ali 
ments s'en trouvent 
développés, contrai 
rement à ce qui se 
produit par la cuis 
son dans une eau 
trop étendue. 

D'une fabrication 
soignée, en tôle 

d'acier, d'une sécurité absolue con-
tre les ruptures, le CUISEUR se bas-
cule aisément sans qu'il soit néces-
saire de le soulever. Son nettoyage 
est facile ; il se fabrique de conte-
nances allant de 50 à 640 litres. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

les Travaux en Novembre 
...—>. _ 

AU JARDIN POTAGER 

Semer sous châssis ou sous cloche 
la laitue Georges, la laitue Crêpe, la 
laitue Golte du lop au 15 novembre. 

Planter sous cloche, vers le 15, la 
deuxième saison de laitue Crêpe 
(quatre par cloche) sur couche tiède 
couverte de 0,10 de terreau. 

Opérer la culture forcée de la Barbe 
de Capucin (chicorée sauvage étiolée) 
et de la Witloof. 

Choisir les pieds mères de céleri 
rave et de çéléri à côtes pour porie-
graines, les planter à 0,60 sur 0,60. 
Butter les pieds pour les abriter du 
froid. 

Semer en pleine terre les premiers 
pois, en choisissant les variétés rus-
tiques : Michaux, Sainte-Catherine ; 
on fait surtout ces semis dans le 
Centre, le Sud du pays, rarement sous 
le climat de Paris, ou alors choisir 
une très bonne exposition en postière 
bien située et bien abritée. Dans les 
pays du Nord, on enjauge à cette 
époque les choux pommés la tige cou-
chée, la tête tournée, vers le nord, 
pour les préserver des gelées. 

Dans ces mômes régions, on couvre 
de litière contre les gelées, la chico-
rle, scarole, céleri, artichaut, ces deux 
derniers légumes après les avoir but-
tés en fin' octobre ou au, commence-
ment de novembre. 

AU JARDIN FRUITIER 

Dans la région de Paris et dans le 
Nord, on abrite les figuiers, que l'on 
cultive en buissons, alors que dans 
nos pays de l'Ouest ce sont des 
arbres, 

On dépalissc tous les rameaux des 
pêchers, vignes et autres arbres frui-
tiers. 

Planter tous les arbres fruitiers, 
sauf dans les terrains qui sont très 
humides, où il est préférable d'atten-
dre la fin de l'hiver. 

Tailler poiriers . et pommiers, en 
commençant par les sujets faibles, 
car une taille tardive a pour action 
d'affaiblir un peu un sujet fort. 

Inspecter le fruitier plusieurs fois 
par semaine, pour enlever là temps 
les fruits murs oli gâtés. " 

AU JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes d'ornement. — 
Faire les boutures de racines d'Aralia 
Japonica, Paulownia, Rhus ou Su-
macs.. 

Multiplier, en sectionnant les dra-
geons, les Lilas, Pavia, Spirées. 

Labourer le sol, élaguer les bran-
ches qui en ont besoin,* émonder, net-
toyer le bois mort. 

Marcotter Figuiers, Mûriers, en 
abritant ces marcottes du froid dans 
les pays du Nord. 

Délier les écussons pour éviter les 
étranglements. Planter en sol sain les 
arbres et arbustes à feuilles caduques. 
Protéger les rosiers du froid dans 
les pays du Nord, soit en les buttant 
s'il s'agit de rosiers francs de pied, 
soit en arquant les tiges déchaussées 
et enterrant les têtes s'ils sont gref-
fés sur églantiers. Dans nos pays de 
l'Ouest, nous n'avons heureusement 
pas ces travaux à faire grâce à la 
douceur du climat. 

Fleurs de pleine terre. — Planter 
Crocus, Jacinthes, Tulipes, Pensées, 
Silènes, Myosotis, Giroflées, Pâque-
rettes. Rentrer pour les hiverner à 
l'abri : Dahlias, Cannus, Montbrctias. 

Plantes- de serre. — Chauffer la 
serre chaude de façon régulière et 
continue. Aérer la serre froide et la 
serre tempérée chaque fois que la 
température extérieure le permet ; 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Marché Français 
Après l'examen des causes de la 

baisse du début d'octobre — déve-
loppement des fraudes, ventes un 
peu précipitées des moins bons blés 
après les premiers battages — nous 
avons constaté dans notre dernier 
bulletin qu'un mouvement de repri-
se commençait à se dessiner, coïnci-
dant avec l'application de nouvelles 
mesures prises pour renforcer le 
contrôle. 

Depuis lors, le rétablissement s'est 
confirmé ; nous avons eu, pendant 
la dernière quinzaine, un marché 
mieux soutenu dont les cours se sont 
améliorés, malgré même une légère 
recrudescence d'offres facilement 
absorbée par la meunerie qui dis-
pose de peu d'approvisionnements. 

En culture, les cours se sont amé-
liorés dans la plupart des régions, 
surtout pour les blés de poids moyen, 
70-73 kilos, qui avaient subi pen-
dant la baisse du début d'octobre les 
réfactions les plus exagérées. 

Dans les départements du Nord, 
où ils avaient sensiblement fléchi, 
les blés de 72 kilos qui valaient tout 
au plus de 140 à 145 francs aux en-
virons du 8 octobre se vendent — 
sauf cas particuliers — de 144 à 
148 suivant rayons. 

En Beauce, les mêmes blés valent 
de 146 à 150 — et ceux de 73 kilos 
de 149 à 153. 

Une fois de plus, la réglementa-
tion protectrice en vigueur est ve-
nue infliger un démenti à tous ceux 

qui se pressaient trop de la con-
damner. Ceux-là même qui faisaient 
mine, il y a quelques semaines, d'ap-
peler le contrôle à grands cris, ren-
dant presque les producteurs res-
ponsables de ses lenteurs, commen-
cent à regretter, parait-il, de voir 
leurs souhaits exaucés. 

Des difficultés, à ta suite de l'ef-
fondrement du marché mondial, ont 
surgi. D'autres pourront survenir 
encore ; mais les principes de la ré-
glementation protectrice en vigueur 
constituent une base solide de résis-
tance sur laquelle' on peut asseoir 
toute mesure utile palliant aux dif-
ficultés nouvelles. 

Les producteurs doivent "donc plus 
que jamais ne pas perdre confiance 
et garder leur sang-froid. Si- des pro-
phètes se font entendre, annonçant 
la baisse, ce n'est xWs, depuis quel-
ques mois, la première fois. Les évé-
nements jusqu'alors ne leur ont pas 
donné pleinement raison. Seule une 
crise de confiance ne reposant sur 
rien pourrait, en provoquant une 
précipitation anormale des offres, 
peu probable du reste, amener un 
fléchissement des cours que ne jus-
tifie en rien notre situation statis-
tique. 

LA DEFENSE 
DE LA POLITIQUE .AGRICOLE 

Nous n'avons aucune illusion, 
l'année qui Vient sera dure, très 
dure pour la défense des produc-
teurs de blé. 

L'action est commencée ; elle sc-

Les premiers froids 
ne vous surprendroni pas, si vous avez 
la précaution de vous munir d'un 

radiateur électrique parabolique 
qui vous procurera instantanément une 
douce chaleur. ; 

Pour ; vous chauffer, demandez 
l'application du Tarif Domestique 
Dégressif, qui permet avec un seul 
compteur, l'éclairage et l'emploi à 
bon compte dés appareils domesti-
ques électriques 

Pour tous renseignements, adressez-
vous à votre électricien et à -la" SOCIÉTÉ 

NANTAISE D'ELECTRICITÉ, 23, rue de Stras-
bourg, à- Nantes, et à son Agent dans 
votre Commune. 

Demandez l'Almanach « LA TERRE 

NATIONALE » et faites le CONCOURS. 

mm 
CL. 16 MÉDECINE CHIRURGIE 

"sttx DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES J) PARIAfôÈTH09E \ 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre, 190 fr. par 100 

kilos au détail. Nous consulter nour 
quantités importantes. 

10 à 12° pour la serre tempérée, 8 à 
10° pour la serre froide. 

Commencer le forçage des Azalées 
de l'Inde, Rhododendrons, Dentzias, 
Hoteias, Jacinthes, Tulipes, en appor-
tant ces plantes dans la serre tempé-
rée, d'où elles passeront dans la serré 
chaude au bout de quinze jours ou 
trois semaines. Opérer graduellement, 
comme fait la nature au printemps. 

Plantes d'appartement. — Enlevez 
les feuilles mortes. Otez la poussière 
des feuilles en les frottant avec une 
flanelle usagée. Modérez les arrosages, 
aérez chaque jour à moins que le 
thermomètre soit à l'extérieur au-
dessous de 12" pour les'plantes d'ap-
partement chaud ou au-dessous de 8° 
pour les plantes d'appartement froid. 

G. DUIUVAULT, 
ingénieur horticole, 

Directeur du Jardin des Plantes 

Comoien nombreux ïiélas, son. ceux qui", 
aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS -iANUEKKUX. nour eux 
que ieur propre infirmité. 

Et cependent un IBAIXEMENT BA'ILON-
NKL, appliqué par les soins d'un spécialiste, 
a toujours raison de cette infirmité GRAVIS 
ET ÏBOP SOUVENT MOBTELLE. 

Voici luelques attestations émanant toutes 
de personnes «ien connues dans notre région 
s> qui voudraient'convaincre les hésitants :> 

M. Gustave Gantier, la Cornillais da 
Samte-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Ridelet, communs 
d'Erbray. 

M. Pentcouteau, à la Vieillerie, en Saint-
Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, en 
Bainl-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme Bossis, au Pommeir, par Legê. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre. 
M. Pinereau, à Saint-Jean du Pellerins 
M. Crossouard, à Châteaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la ChapeUe-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, à Sainte-Pazanne. 
Mme Chouin, à Fresnay. 
Tous guéris en quelques mois, sans gêne, 

sans opération, sans arrêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne,, 

soucieuse de sa santé et de ses intérêts, 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
Spécialiste de sa Bégion. -

M e CttOV ayant son cabinet a 
, lESItSI Nantes, peut, par sa. 

pli-sensé constante, suivre constamment si» 
clientèle de près. 

3Ime LEBOï reçoit les dames. . . ' 
Faites-done appel aux conseils éclaires da 

notre renommé praticien NANTAIS qui TOUS 
recevra gratuitement tous les mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouiïay). 

Blain, lundi 2, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Châteaubriant, mercredi 4, Hôtel de la 

Gare. 
Ancenis, jeudi 5, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 6, Hôtel de Bretagne. 
Pontchâteau, lundi 9, Hôtel Boutemy. 
Paimbœuf, mardi 10, Hôtel Saint-Julien, 
Nort, mercredi 11. Hôtel de Bretagne. 
Geneston, vendredi 13, Hôtel Penaud. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
S, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Boulfay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 
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L'AMOUR MÈNE 
ou 

ilSions de l'Oncle Capoulade 
Roman inédit de Jean de BAR ASC 

*i- Si vous me touchez, jamais je n'épou-
serai vous ! 

— Perdouna, fit-il aussitôt sournoise 
ment en reculant... Es la faute à aquéou 
mingoun. Je m'espétrougne couma una 
soupe au lait. Mais vous faire du mal, 
iéou, ah hé nani ! Voulou au contraire 
prendre mon temps à vous appoupounir 
gentiment. 

-— Pourquoi ne voyagez-vous pas en 
première classe, monsieur ? demanda Mautl 
qui gardait difficilement son sérieux. Mas-
ter Claydon a dû vous envoyer l'argent 
nécessaire... Scriez-vous donc avr.re ? 

— Voudréioun pas de mé avec ma blouse 
îiquéous béous messieurs... Siéou trop maou 
affiqué ? Et puis, airnou pas les manières... 
Es même aco que m'a brouillé avec la 
goutoun Raslagnoun, ma promise... Una 
grande harpalhan pu longue qu'una gaule... 
Heureusement, bon tliou ! Si me seridou 
maria, seriaou pas héritier maintenant... 
Mais lou jour de nouestra noce, hi, ouis.) 
fealaildouiLl/ * 

En terminant, le rustique montagnard 
claqua de la langue, cligna de l'œil, 
tendant l'index, de sa main droite, en 
envoya un coup droit galant au sein de 
Maud Hertsley qui jeta un cri. 

Tout l'entrepont retentit du rire puis-
sant qui suivit ce geste spirituel. L'homme 
de Matirin était fier dp lui. 

Mais la jeune fille ne goûta pas celte 
familiarité. 

— Je retourne à mon cabine, dit-elle... 
Au revoir... 

L'hilarité du montagnard cessa brus-
quement. .. 

— Diriécn qué H ai écrasa Ions agacins i 

fit-il furieux. Per una petite Mangesoun i 
Mais Vaibé ! 

Subitement, dans cette cervelle fruste 
venait de naître une rancune aiguë. 

C'était simplement pour se moquer de 
lui, pauvre diable, que cette belle fille cl 
son mirliflorc étaient descendus le voir. 
Comme il se vengerait d'eux avec plaisir 

3Lauand .il serait reconnu légitime héritier 

de Jean Capoulade 1 Comment il jouirait 
alors d'humilier la dédaigneuse coquette 
réduite à l'épouser malgré ses répu-
gnances ! 

Car, dans la pensée obtuse de ce Capou-
lade dégénéré, nul doute ne se formait que 
la fière Miss Hertsley acceptât les pires 
capitulations plutôt que de renoncer à de-
venir la femme d'un homme possesseur de 
tant de millions". 

En attendant ce jour de triomphe déli-
cieux, Marius Capoulade de Maurin recom 
mença, sans tarder, à faire un tel tapagt 
et provoqua tant de réclamations autour 
de lui que le capitaine du « Paris » dut lui 
trouver un logement spécial à fond de cale, 
auprès des niches à chiens et des cages à 
perroquets — ce qui était alors sans dan-
ger, le corps médical n'ayant pas encore 
inventé la psittacose. 

Pendant ce temps, Miss Hertsley, montée 
sur le pont des premières, vit s'avancer 
aussitôt vers elle un groupe de trois mes-
sieurs -encore jeunes et frétillants à qui 
mieux mieux. 

Us se présentèrent individuellement I 
— Marius Capoulade, de Paris, dit le 

premier en touchant le bord de son cha 
peau avec désinvolture. Je viens d'appren-
dre votre présence sur le paquebot et je 
m'empresse de vous saluer. 

— Moi de même, dit le second, portant 
lunettes sur un nez démesurément long : 
Marius Capoulade, employé de soieries, 
maison Calixtc, à Lyon, rue du Griffon. 

— Nous sommes nombreux sur le ba-
teau, dit le troisième avec un rire qui se-
couait son petit ventre proéminent... Ma 
ritis Capoulade, de Dijon, biscuits, conser-
ves et moutarde... Nous serions même un 
de plus sans le codicille de l'oncle Capou-
lade qui exige le mariage de son héritier 
avec Maud Hertsley. J'ai laissé à la gare, 
un cousin du même nom qui a dû renoncer 
à l'héritage à cause de cette" clause. 

— Aoh ! sans me connaître ? C'était very 
insolent ! protesta gaiement la jeune Amé-
ricaine. 

— Il faut l'excuser, reprit le Dijonnais, 
c'est le vicaire de ma paroisse. 

— Oh ! le pauvre boy !... Je pardonne ! 
Je lui enverrai même de l'argent pour ses 
besoins... Comment vous dites? Intimes? 
Vous riez ? Oui... je veux dire : honteux... 

Le Parisien et le Bourguignon pouf-
fèrent de rire. Seul le Lyonnais crut plus 
convenable de prendre une figure de souf-
france. 

— Qu'est-ce que vous avez, vous ? s'écria 
Maud, encore plus exaspérée par cette 
muette réprobation que par la franche 
moquerie des deux autres numéros. Si vous 
parliez anglais, je ne serais pas obligée 
d'écorcher le français ! J'ai dit une chose 
monstrueuse peut-être. Quoi ? Vous ne 
dites pas « les pauvres honteux » ? ceux qui 
n'osent pas demander... 

— Oui, Miss, expliqua Marius de Dijon, 
dont le ventre sautait frénétiquement... 
Mais besoins honteux, ça c'est tout autre 

chose. 
— Vilaine chose t 

— Oh ! rien de particulièrement blâma-
ble : les contraintes de la nature, si vou-' 
voulez... 

-- Aoh ! schoking !... fit Maud en riant 
à l'unisson, tandis que le Lyonnais scan 
dalisé s'assombrissait encore davantage. Je 
suis very contente ! J'aurais regretté ne 

aVoir pas dit ! 
Mais on pense bien que les autres Ca-

poulade n'avaient garde d'abandonner Miss 
Hertsley à la solitude. Chacun, au contraire, 
comptait sur la traversée pour avancer ses 
affaires auprès d'elle. 

Rs ne tardèrent pas à la rejoindre suc-
cessivement. 

— Me voilà terriblement embarrassée, 
dit-elle avec le plus drôle sourire circu-
laire, quand elle se vit entourée de ses six 
adorateurs intéressés. 

A cette phrase flatteuse, tous se rengor-
gèrent plus ou moins, sauf l'ex-garçon des 
Fleurs de Provence, qui poussa seulement 
un gros soupir. 

Comme la jeune fille le regardait avec 
compassion, le Capoulade de l'estaminet 
parisien lui dit à l'oreille : 

— Ne vous en faites pas pour lui... iCe 
n'est que le mal de mer l 

Mais,: de l'autre oreille, Maud entendit 
Marius le ronfleur souffler jalousement : 

— Ne l'écoutez pas celui-là... il est ma-
rié t 

— Je vois avec plaisir la bonne entente 

icgner entre vous, fit Maud en riant. Mais 
comment ferai-je mon choix ? Il failli 
absolument une épreuve ... 

 Au plus sobre ! suggéra le Marins 
!' -Japoulade de Lyon qui dans les tristes 

.. ouillards de sa ville d'adoption avait perdu 
ta gaité des pays de soleil et ne buvait 
que de l'eau jaycllliséc. 

— Au meilleur danseur ! proposa le pa-
tron du « Select-Dancing » ■ en avançant 
déjà ses bras arrondis. 

— Au plus gourmand ! dit le -petit re-
plet de Dijon... A celui qui saura composer 
le menu le plus savoureux. 

— ' A celui qui préparera le meilleur1 

cocktail !... 
— Naturellement ! interrompit le gros 

Marius des Arcs, vous êtes cafetier ! Vous 
parlez chacun pour votre saint ! Ce n'est 
pas difficile... Moi, je vous propose quel-
que chose à la portée de tout le monde..4 
A celui qui mangera le plus de gousses 
d'ail en un quart d'heure, sans être incom-
modé... 

_. A(m j No ! prolesta Miss Hertsley. Je 
veux pouvoir assister au match !... Et vous, 
dear, vous ne dites rien ? demanda-t-elle 
en se tournant vers son factotum... Vous 
pourriez faire le combat sur ma tête : au 
meilleur friseur t 

 Non ! répondit l'interpellé, cette vici 
toire serait trop facile... 

— Alors, que proposez-vous ? Il faut 
dire, vous aussi, 

(A suivre)]. 



ra poussée par tous ceux que gêne 
l'œuvre de défense des groupements 
agricoles. 

Très habilement, on cherche à les 
atteindre — non pas en face, loyale-
ment, ce serait peu grave — mais 
par la voie détournée, sur les prin-
cipes mêmes de la politique du blé 
et sur ses résultats. 

Le terrain stratégique est bien 
choisi ; il se prête à toutes les opé-
rations de la plus pure démagogie. 

« Politique dangereuse, va-t-on 
Insinuant. Le blé est bien trop cher ; 
il est absurde de maintenir artifi-
ciellement notre marché à 150 fr. 
lorsqu'il serait si. simple d'acheter 
à l'étranger à moins de 50. 

» Politique folle de pain cher ; 
c'est l'arrêt des exportations qui 
nous guette, le chômaac et tout ce 
qui s'en suit. » 

Voilà le thème ; on peut broder 
là-dessus à l'infini et nos gens s'y 
entendent 1 

Tous ceux qui raisonnent com-
prennent bien, certes, que la poli-
tique de défense agricole soutenue 
depuis des années par tous nos 
groupements, est Te meilleur atout 
que conserve notre pays contre la 
crise économique mondiale 

Ils Savent que "dans le marasme 
général d'un marché international 
désorganisé, un marché intérieur 
agricole sain est le meilleur espoir 
d'une industrie devant qui peu à peu 
se ferment tous les débouchés étran-
gers. 

Mais ces arguments de raison sont 
peu accessibles à la masse, mâl ren-
seignée, impressionnable, prompte 
à se laisser duper. 

Nos adversaires le savent et ils 
en joueront. 

Question de doctrine ? Conviction 
de leur part ? En aucune façon. Le 
dessous des cartes ? Des intérêts par-
ticuliers, solides, bien armés, dont 
l'A. G. P. B. a dévoilé, peut-être avec 
trop de sans-gêne, les combinaisons 
profitables et pas toujours très pro-
pres. 

La réforme de l'Admission tempo-
raire est aujourd'hui le point sen-
sible du débat : On ne renonce pas, 
sans lutte, à des pratiques de frau-
des vieilles de plus d'un demi-siè-
cle. 

Nous sommes prévenus : Avec 
l'A. G. P. B., toute l'opinion agricole 
rendra coup pour coup 

COOPERATIVE 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres , 59 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
Pour Nantes : 

5 90 le litre nu par estagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. 

■Pour iiors Nantes : 
Par estagnon de 5 litres , 42 »» 

(logés franco gare).-
Par estagnon de 10 litres 78 

(logés franco gare). 
Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 

(Nu, départ gare Nantes ; fût à 
rendre franco.) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 

et 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

pur 290 »i 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, eu barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or 300 » 

Les 100 k. départ Nantes. 

OFFRES 
56. — A vendre, j,-Î'muids, toiinet-

lés-barriques, pelilcs futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
min, 36, quai Malakotf, Nantes. 

167. r— A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Emeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

191. — A vendre propriété rapport 
et agrément, au bord de l'Erdre, joli 
sitè, à proximité de Nantes. Maison 
d'habitation et grandes dépendances. 
Petite ferme, contenance totale 11 
hectares Vi, dont 9 en potager, ver-
ger, terres labourables. Terres d'ex-, 
cellente qualité convenant à culture 
maraîchère et fruitière. On vendrait 
au besoin séparément, habitation et 
terre environnante. 

193. — A vendre plants de vignes 
racines, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. — Roi des Noirs 
4986. — Rayon d'Or 5155 -6408. — 
Baco N° 1 et 22-A. — Bertille-Seyve, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

197. -— Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986, 
4995, 5409, 6468. Rouge 4643, 5455, 
5487, 6905. Bertille-Seyves. Baco, 
Gaillard, etc., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanchardière, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

200. — A louer à la Haie-Troïs-
Sous, commune de Maisdon, à la 
Toussaint, 1 maison et dépendances, 
terres labourables et prés, plus vi-
gnes à faire à moitié. S'adresser à 
M. François Chatcllier, La Haie-
Trois-Sous, Maisdon (Loirc-Inf.). 

203. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-l'a-Couprie (M.-et-
Lbire), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

204. — « Le Vinaigre Familial » 
qui a mérité une médaille d'or à un 
de nos derniers Concours Lépine, est 
le seul appareil pratique, grâce à ses 
deux compartiments et à ces acces-
soires spéciaux, pour fournir à la 
consommation familiale, dans des 
conditions pratiques et hygiéniques,! 
un excellent vinaigre. Piffetcau, St-
Luminc-de-Glisson (L.-L). 

205. — A vendre plants de vignes 
greffés Gros-Lot de Cinq-Mars et 
Gros-plants, producteurs directs des 
meilleures variétés rouge et blanc : 
Seibel, Baco, Gaillard, Auxerois, 
Noah, etc.. Prix intéressants. S'adres-
ser à M. Chesneau, horticulteur, La 
Bernerie (L.-L). 

206. — A vendre moto A. C. V. 
« Tcrrot » bon état, ayant peu roulé ; 
cause achat auto. S'adresser à M. Jal-
lot, Saint-Léger-les-Vignes (L.-L). 

207. — A vendre un camion, bâché 
noir, à un cheval, en bon état. 
S'adresser Fromagerie Nantaise, ave-
nue de l'Eperonnière, 11 bis, Nantes, 
de 9 à 12 heures. 

208. — A vendre, plusieurs milliers 
de racinés Seibel rouge 5455. A ven-
dre également, à la taille, plusieurs 
centaines de kilos de sarment du 
même numéro ou en boutures, au 
choix. Le tout en provenance de mon 

PRODUITS DIVERS 
RIZ et ISSUES 

Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 115 si 
Issues de iz 90 
Remoulage de fèves 78 
Ma'is pour volailles.; 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantcnay 
« LE TITAN 105 » 

Farine alimentaire pn"- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine: 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
Farine de Manioc 98 »» 

Les 100 kilos, départ Ste-Pazanne. 

Aliments pour volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse : 130 >> 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les. 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX. » pour 

pondeuses 130" » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120j 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

—- Viande extra 185 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur' wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 '»> 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les ^00 kilos logés sur wr.gon Pans* 
Gobclins et Poul-d'Ardres. 

Provendeim 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berttn 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrait » N" 1... 75 »» 

— « Sucraff » N° 2... 72 »s> 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 95 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies. 160 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
'VACHES ET VEAUX 

Optima Lait....,'.. 112 »» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 120 »» 
Optimina, farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kos. 15 50 

Palmarès de nos Comices (Suite) 

Comice de Trans-sur-Erdre 
ESPECE BOVINE. — Première sec-

tion : taureaux sans (lents de remplace-
ment. — lrc prime, 100 fr., MM. Pierre 
Martin, à la Poilevinière, Biaillé; '2e, 50 
fr., Donatien Guihot, à la Brimais, Riail-
lé; 3c, 20 fr., François Enieriau, à La 
Hamonière, Hiaillé; 4c, 20 fr., Eugène 
Huard, ii La Forge, Riaillé. 
, Deuxième section. — Taureaux ayant 

2 dents en bouche. — Ire prime, 125 fr. 
et médaille de bronze offerte par M. de 
Landcmont, MM. Alexandre Ouary, à .La 
Botteric, Trans; 2c, 70 fr., Gabriel Gâu-
lereau, à La Villette, Teillé; 3e, 40 fr., 
Jean Leloup, à La Vallée, Joué; 4c, 20 
fr., Louis Brcgcon, au Verger, Joué. 

Troisième section : Taureaux ayant 4 
dents en bouche : lrc prime, 100 fr., of-
ferts par le Syndical de la race Maine-
Anjou, MM. Hené ÏJpisin, à St-Louis, 
Riaillé; 2e, 50 fr., Jean Lcbreton, à La 
Barre, Piaillé ; 3e, 30 fr., Jean Leduc, Le 
Tcil, Trans. 

Quatrième section : Génisses sans 
dents de remplacement : lrc prime, ÎJU 
fr., MM. Pierre Richard, à l'Aneric, Teil-
lé ; 2e, 80 fr., François Emeriau, Les 
Moïiièrcs, Riaillé ; 3e, 50 fr., Jean Leduc, 
Le Tcil, Trans: le, 30 fr., Pierre Martin, 
a, La Poitevinière, Biaillé. 

Cinquième section : Génisses n'ayant 
l>as plus de 4 dents en bouche, pleines 
ou à lait : Ire prime, 150 fr. et médaille 
de bronze offerte par le Ministre de 
l'Agriculture, MM. Baptiste Delauuay, n 
Pqnccï'eau, Riaillé ;■ 2e, 110 fr., Eugène 
Huard, à La Forge, Riaillé ; 3c, 70 fr., 
Alexandre Ouary, à La Botteric; 4c, 
50 fi\, Baptiste Dclaunay. à Ponccrcau, 
Riaillé; 5c, 40 fr^ Alexandre Leduc, à la 
Roche, Trans; Ce, 30 fr., Alexandre Oua-
ry, à. la Botteric, Trans. 

Sixième section -: Vaclics pleines ou à 
lait, avant plus de 4 dents en bouche, 
sans distinction de races : Ire prime, 
ify fr., dont Km fr offerts par lé Syn-
dicat de la race Maine-Anjou. MM. lût 

Taureaux de 2 à 3 ans. — 1. Eveillard 
(La Haie), 60 fr.; 2. Giraudcau (Tou-
quetière), 50 fr.; 3. Guibert A. (pous-
sière), 50 fr. ; 4. Giraudcau (Touquetiè-
re), 40 fr.; 5. Huchet E. (Grand-Clavier) 
40 fr. ; G. Airiau (La Haie», 30 fr. 

Taureaux de 1 an ù 2 ans. — 1. Gi-
raudcau (Touquetière), 60 fr.; 2". Vve 
Mercière (Moricière), 50 fr.; 3. Guibert 
A. .(Roussièrc), 50 fr.; 4. Vve Guilbaud 
(Hairiau). 40 fr.; 5. la même, 30 fr. ; 6. 
Bourcîcr (St-Colofnbin), 30 fr. 

Vaches de 3 et 4 ans. — 1. Eveillard 
(La Haie), 60 fr.; 2. Girattdeau (Marott-
serfè), 50 fr".'; 3, Eveillard. 40 fr. ; 5. Ai-
riau, 30 fr. ; G. Parais (Réguyon), 30 fr. 

Vaches de 5 ans et au-dessus. — L 
Guilbaud (Picdpain), 00 fr. ; 2. Huchet 
(Grand-Clavier), 60 fr.; 3. Eveillard (La 
Haie), 50 fr.; 4. Huchet (Grand-Clavier), 
50 fr.; 5. Dugast (Brissonnicre), 40 fr.; 
0. Guibert (Poussière), 40 fr.-; 7. Huchet 
(Jamonnières), 40 fr. ; 8. Parais (Ré-
guyon),- 40 fr.; 9. Oricux (Boutinardiè-
re), 35 fr.; 10. Amiaud (Révellerie), 35 
fr.; 11. Pipaud (Limouzinièrc), 35 fr.; 
12'. Vve Mercière (Moricière), 35 fr.; 13. 
Dugast (Papine), 30 fr.; 14. Eveillard 
(Haie), 30 fr.; 15. Vve Orieux (Ville), 
30 fr.; 16. Parais (Réguyon), 30 fr.; 17. 
Giraudcau (Touquetière), 30 fr.; 18. Ai-
riau (Haie), 30 fr.; 19. Michon (St-Lu-
mine), 30 fr.; 20. Dugast (Hrissonnièrc), 
30 fr. • 

RACÉ NANTAISE. — Génisses de î an 
à 2 ans. — 1. Bourmaud (Crespelièrc), 
50 fr.; 2. Griinaud (Lottrye), 40 fr.; 3. 
Baisse (Gravcric), 30 fr. 

Génisses de 2 à 3 afis. -— 1. Screnne 
(Révellerie), 50 fr. 

Taureaux de 1 an à 2 ans. —1. Amiand 
(Rocher), 50. ; 2. le même, 40 fr. 

Taureaux de 2 à 3 ans. — 1. Guillou 
(Révellerie), 60 fr. . ■ -

Vaches de 3 et 4 ans. —■ 1. Amiand 
(Richer), 60 fr.: 2. Ruisse (Gravouillc-
ric); 50 fr.; 3. Dclécriu (Saint-Lumine), 
40 fr. 

Vaches de 5 ans et au-dessus. — 1. 

4.25 à 5.Z5; 2e quai., 3.25 à 4.25; 3e eniflî. 
2.25 à 3.25. 

MOUTONS : 279. — Ire qualité, 7 fr. 
à 8 fr.; 2c quai., 5.50 t\ 6.50 ; 3e quai., 
4.50 à 5.50. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.25; plus haut, 

5.25 ; moyen, 3.75. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas 

3.25; plus haut, 6.25; prix moyen, 4.75. 
MOUTONS. - Plus bas, 4.50 ; plus 

haut, 8 fr. ; prix moyen, 6.25. 

Fourrages 

gène Huard, à La Forge. Riaillé: 2c, S0 j Cornilleau (Saint-Lumine), 60 fr.; .2 

Chemins de Fer de l'Etat 
AVIS AU PUBLIC 

L'Administration des Chemins m xer 
de l'Etat a l'hbnneur d'informer le pu-
blic qu'elle vient d'accorder l'admis-
sion, sans restrictions, des bagages dans 
le train T. T. 5 NanteSrClisson, partant 
de Nantes-Etat à 18 h. 41, de ou pour 
les gares suivantes : Nantes-Etat, Ver-
tou, La Haic-Fouassicre. Le Pallet, Gor-
ges et Clisson. 

vignoble et garanti comme authenti-
cité. S'adresser à Pétard-Luneau, à 
L'Auberdière, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). . 

209. — A louer à moitié fruits où 
à prix d'argent, pour le 23 avril 1932 
ou le 1er novembre 1932, une ferme 
de 32 hectares" environ, située à 
Saint-Philbert-de-Bouaine (Vendée). 
S'adresser à M. Vignaud, expert-
géomètre, à Saint-Philbert-de-Bouaine 
(Vendée). 

VEHICULES Utilitaires 

fr., Alexandre Ot'ary, à La Batterie, 
Trans: 3c, 60 fr.. François Lériau, à la 
Gréaudièrc, TeiiJé; 4e, 40 fr., ' Alexandre 
Ouary, h la Bollerie, Trans: 5e, 20 fr.. 
Pierre Martin, à La Poitevinière. Riaillé: 
(!c, 15 fr,, Baptiste Dclaunay, à Poucc-
reau, Riaiilé. 

Septième section : Concours d'ensem-
ble. — Dont 175 fr. offerts par l'Office 
Agricole : Ire prime, 130 fr. et médaille 
d'argent offerte par le Ministre de l'Agri-
culture. MM, Alexandre Ouary, à la Bot-
terie, Trans; 2c, 100 fr., Eugène Huard, 
à la Forge, Riaillé; 3c, 50 fr., Baptiste 
Dclaunay, à Ponccrcau, Biaillé. 

ESPECE CHEVALINE: — Dont irr, 
fr. offerts par l'Office agricole. — Pre-
mière section : Poulinières de trait : 
lrc prime, 100 fr. et médaille d'argent 
offerte par AI. de Landcmont, MM. Bap-
tiste Dclaunay, à Poneereau, Riaillé; 2e, 
70 fr., Le'ray, :'i Brie, Joué; 3e, 50 fr., 
Henri Brenchereau, à Rouelle, Joué; 4e, 
30 fr., Alexandre Ouary, à la Botlcrie, 
Trans. 

Deuxième section ; Pouliches de trait. 
—• Ire prime, 100 fr., MM. Alexandre 
Pailjùssoii, à la Barre, Trans; 2c, 70 fr., 
François Brcgpn, à La Lande, Joué; 3e, 
50 IV., Pierre Martin, à La Poitevinière, 
Riaillé: 4c, 30 fr., Julien Douet, au Bois-
rond, Trans. 

Troisième section : Poulinières, demi-
sang. — lrc prime, 50 fr., MM. Louis 
Paillusson, Le Patis, Trans; 2e, 30 fr., 
Pierre Beaugé, au bourg d'en haut, 
Trans. 

Pouliches .demi-sang. — Prix créé, 50 
fr., M. Louis Baudoin, les Ajots, Jonc. 

ESPECE OVINE. - Première section : 
Béliers. — lrc prime, 50 fr., MM. Félix 
Raitière, au Bois-Maquiau, Teillé: 2c, 
30 fr., Julien Coué, {i l'Aufrèuc, Riaillé; 
3e, 25 fr., Jean Richard, à la Barre, Trans. 

Deuxième section: Brebis. — lrc pri-
me, 70 fr., MM. Jean Paillusson, à La 
Barre, Trans : 2c. 40 fr., Pierre Martin, 
à la Poitevinière, Biaillé ; 3e, 25 fr., Jean 
Richard, à la Charpenterie, Riaillé. 

ESPECE PORCINE. — Verrats : lrc 
prime, 100 fr., MM. Julien Jean, a La 
Joustière, Panneeé ; 2e, 60 fr., Emile 
Prod'homme, à la Haute-Pierre, Biaillé ; 
3e. 40 fr., Baptiste Pageaud, à la Bitau-
dière, Trans : 4c, prix créé, 20 fr., Mme 
Conlon, Teillé. 

• Truies. — lrc prime, 60 fr., MM. Ju-
lien Pouët, Le Boisrond. Trans ; 2e, 40 
fr., Pierre Ouary, Le Clos, Trans ; 3e. 
20 fr., Jean Lebrelon, à la Barre, Riaillé. 

PRODUITS AGRICOLES ET HORTI-
COLE S. — lrc prime, 15 fr., MM. Su-
teau, Riaillé; 2c, 12 fr., veuve Pouët, à la 
Gréaudièrc, Teillé ; 3c, 10 fr., Ferdinand 
Paillusson, Trans. 

ANIMAUX DE BASSE-COUR présen-
tés par couple : lrc prime, 25 fr. MM. 
Nobiron, Trans ; 3c, 15 fr., Jean David, 
Trans ; 4c, F. Paillusson, Trans. 

Comice 
de Sa'nt-Philbert-de-Grandiieu 
RACE CROISÉE. — Génisses d'un an 

à 2 ans. — 1. Huchet (St-Lumine), 60 
fr. ; 2. 3. 4. Airiau (Là Haie), 30, 40, 
30 fr.; 5. Huchet, 25 fr. 

Génisses de 2 à 3 ans'. — 1. Eveillard 
(La Haie), 60 fr.; 2. Huchet (Jamonniè-
res), 50 fr.; 3. Giraudcau (Touquetière), 
40 fr.; 4. Vve Angebaud (Saint-Colom-
bin), 40 fr.; 5. Airiau (La Haie), 30 fr.; 
6. Cornilleau J. (St-Lumine), 30 fr.; 7. 
Eveillard (La Haie), 30 fr.; 8. Airiau 
(La Haie), 25 fr.; 9. Bonnet E. (Plessix), 
25 fr.; 10. Airiau, 25 fr. 

Amiand (Rocher), 50 fr. : 3. Amiand (Ré-
vellerie), 40 fr. ; 4. Bretagne (Airiau), 
30 fr. : 5. Talonneau (Maupas), 30 fr.; 
G. Amiand (Rocher), 25 fr. 

Prix d'ensemble. — Bacc Normande 
et Croisée : 1. Eveillard. 50 fr.; 1. Ai-
riau, 40 fr.; 3. Huchet, 25 fr.; 4. Girau-
dcau, 20 fr. — Race Nantaise : Amiand 
(Rocher), 30 fr. 

(Suite des Palmarès 
dans les prochains Bulletins.') 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 

Paille de blé bottes- 215 
Paille de blé pressée 210 
Paille avoine bottes 185 
Paille avoine pressée 185 

COUPS des Vins 
Muscadet 1" -choix 600 à 650 
Muscadet 2° choix 550 à 600 
Gros-Plant 1er choix........ 300 à 350 
Gros-Plant 2° choix 250 à 300 
Noah (.suivant le degré).... 100 a. 125 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS -

ARTICLES UÉ UAVL 

chez Emile BOULLERY 
J.-b. TÎHJL0N, w 

Quai braneas (près ta Poste; - WAa* f ES 
Iclcphone 133.91 

GU1ULES 

NANTES (Taiensac) 
bœuf. — Le demi-kilo : Ire catég 

8 à 12 fr.; 2e catég., 3.50-4.50; 3c catég., 
2.50 à 3 fr, . . 

Veau. Le demi -tito : lrc catégorie, 
6.50 à 10 fr.; 2c catég., 6.50 à 7 francs ; 
3c catég., 3.50 à 5.50. 

Mouton. Le demi-kilo : Ire .caté-
gorie, 9 fr. ; 2c catég., 7.50 à 8.50 ; 
3e cat. 4.50-5. 

Porc. - Le demi-kilo : 6.50 à 8 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo : 6 à. 7.50 
Œufs, la douzaine, 8 à 8.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 7.50 à 8 fr 

ANCENIS 

Poulets, la couple : gros, 30 à 35 ; 
moyens, 28 à 30; petits, 25 à 28 ; pi-
geons, la couple, 10 à 12 ; lapins, la piè-

12 à 20 ; œufs, la douzaine, 8 à 8.50; 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.50 à 4 f r • 
vache, 3 à 3.50; veau, 4.40 à 4.50; moti' 
ton', 7 à 7.25; porcs gras, 4.80 à 5. 

Porcelets, 6 à 8 semaines, 60 à 100 fr 
ou 110 fr. en belle marchandise; de 2 à 
3 mois, 120 à 200; courantins de 3 à 4 
mois, 200 à 280 fr.; jeunes truies adul-
tes, 280 à 350 fr., suivant poids et beauté. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines, 225 à 228 ; blé, 145 à 150 ; 

seigle, 78 à 80 ; sarrasin, 70 à 75; avoi-
ne, 80; orge, 80 à 85; son, 70 à 72; paille 
100 à 110 les 500 kilos; foin, de 90 à 
100 fr. 

Châtaignes, 50 à 80 fr. les 50 kilos. 
Cidre, 145 à 160 la barrique ; pom-

mes à cidre, 250 à 300 fr. les 1.000 kilos. 
Beurre : en gros, de 10 à 11 le kilo; 

détail, 11 k 12; œufs, de 7 S 7.25 la doit-
zainc. 

Jeunes poulets 18 à rt\ la couple 
(4.50 à 5 la livre); gr miels, 28 à 
35 fr. (5 à 6); vieilles poirier, 23 à 25 ; 
lapins, 12 ïi 21 (3 fr. la livre) ; pigeons, 
8 à 11 fr. la couple; canards, 12 à 15 
fr. pièce. 

Lièvre, la pièce, '22 à 26; lapins de ga-
renne, 9 à 11 ; perdrix, 10 à 13. 

Bœufs, 3.75 à 4 le kilo; vaches, 3 à 
3.50; veaux, de 6 à 6.50 le kilo ; mou-
tons, de 5.25 U 5.75. 

PONTCIM n- Ail 
Blé, 73 kilos, 148; avoine, les 1O0 ki-

los,, 85; blé noir, 80; seigle, 85; orge, 
82; foin, les 500 kilos, 115; paille, 110; 
poulets gros, la couple, 40 à 45; moyens, 
35 à 40; petits, 30 à 35; pigeons, la'cou-
ple, 10 à 12 ; lapins, la pièce, 15 à 25 ; 
œufs, la douzaine, 7.50 à 8 ; cidre nou-
veau, la barrique, 180. 

S \I\T I- ; : -. . .DK MONTI.Ul 

Pommes de terre, 35 à 45 fr. les 100 
kilos; poulets (la couple) : gros, 40 à 
45 fr.; moyens'35 à 40 fr., petits 30 à 
35 fr.; canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pi-
geons, la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la 
pièce, 15 à 18 fr.; œufs, 9.60; beurre, le 
demi-kilo, 5.50 à 6.50; veaux, 4.50 à 6 fr. 
le kilo 

- • .^AlMnfŒUF 
Farine, 223 à 225; blé, 144 à 146; 

avoine, 85: blé noh% 87 à 88; son, 76 ; 
foin, les 500 kilos, 70 à 80; paille, 90. 
Beurre en gros, le kilo, 10 à 10.50 ; la 
livre, 5.50 à 6 : œufs, la douzaine. 8 à 9. 
Poulets, 32 à 43 ; canards, 33 à 38 ; pi-
geonneaux, 9 à 11 ; lapins, 17 à 25; la-
pins de garenne, 7.50 à 9 ; lièvres, 21 à 
28: perdrix, 8 à 10. 

Bœufs gras, 4.30 à 4.70; taureaux, 4.30 
à 4.40; vaches, 4 à 4.30; veaux 5.70 à 
6: moutons, 5.80 à 6.20; porcs, 5.50 à 
5.80. 

S AINT-P H IL BI5RT- D E- G R AN'D-LIElï 

Poulets gros, la couple, 65 à 75; moyens 
50 à 60; petits, 45 à 50; canards, la piè-
ce, 12 à 18; pigeons, 6 à 7; lapins, la 
pièce, 16 ii 22; œufs, la douzaine, 7 à 8; 
beurre, le Vz kilo, 6 à 6.25. 

CLISSON 
Blé, 140; avoine, 85; blé noir, 85 fr. — 

Foin, les 500 kil., sans cours; paille, 125 
beurre, le .'demi-kilo, 5 à « j. veaux, le ;

 tl
, ± p

ou
|
e
ts gros, la couplé, 35 à'40; 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre-COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

145 à 147 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 29 octobre. 

Blé moralement sans ail, 
base 74 kilos réversibles. 144 à 115 

Blé sans ail, base 74 kilos 
réversibles 145 à 146 

Avoines grises ou noires, 
nouvelle récolte 88 à 89 

Avoines bigarrées, nouvelle 
récolte 81 

Sarrasin (Bretagne) 85 
Orge indigène incoté' 
Orge Maroc (logés) 66 
Orge Danube 68/69 kilos... 72 
Son bonne fabrication (Mai-

ne-cl-Loirc ou Loirc-Inf.). 47 
Son (Paris) 43 
Maïs PI a la 70 
Maïs Indochine 68 
Maïs Bessarabie (livr. iram.) 64 
Maïs Bessarabie (livr. déc.). 63 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 28 octobre 

Artichauts, les 12, 12 fr. — Bette-
raves, les 12, 4 fr. — Carottes, la botte, 
O.50, '— Céleri rave, la botte, 4.50. — 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. — Choux 
pommes, les - 16,. 8 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce", 1.25. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 2.75. — Cresson, les 12, 6 fr. — Chi-
corées, les 12, 3 fr. — Escaroles, les 12, 
3 fr. — Epinarcls, le kilo, 1 fr. — Hari-
cots verts, le kilo,' 4 fr. —• 'Laitues, 
les 12, 3 fr. —.'Màchc. le kilo, 1.50. — 
Navets, la hotte, 0.50. — Oseille, le 
kilo, 0.50. — Oignons, le kilo, 0.75. — 
Pommes, le kilo, 1- fr. T- Poireaux, la 
botlc, 3 fr. — Poires, le kilo, 2.50. — 
Radis, les 12, 3 fr. — Salsifis, la botte, 
2 fr. — Scorsonères, la botte, 2 fr. 

Cours duBétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 23 octobre 

On cote le demi-kilo : 

VEAUX : 476. — lrc qualité, 5.25 à 
6.25 ; 2e qualité, 4.25 à 5.25 ; 3c quali-
té, 3.25 â 4.25. -

BŒUFS : 7. — Devant : Ire qualité, 
4.25 à 4.50; 2e quai., 3.25 à 3.75;,,3e 

kilo, 5.75 à 6.2'5 ; porcs, 6 à 6.20 ; porcs 
de lait, 115 à 140 

CANDÉ 

Blé, 138 à 140 ; seigle, 115 à 120 ; sar-
rasin, 115 à 120; sarrasin, 85 à 90; avoi-
ne, 90-95; orge. 85-90; pommes de ter-
re, 45 à 50; paille, 1.000 kilos, 220 à. 240; 
foin, 1.000 kilos, 250 à 3O0; beurre, le 
% kilo, 4.75 à 5 ; œufs, la douz., 7.75 à 
8. — Poulets, la couple, 28 à 36; canards, 
la couple, 26-32 ; lapins, la pièce, 12 à 
18; lapins de garenne, la pièce, 7 à 7.50; 
perdrix, 10 fr.; pigeons, la paire, 9 à 
10 francs. 

Porcs gras, amenés 40, le kilo 4.75 à 
5.25; porcs maigres, amenés 12'0, le kilo 
2.75 à 3 fr. ; porcillons, amenés 400, la 
pièce 80 à 100. 

CHATEAUBRIANT 

Farines, 222-225 fr.; blé, 138-140 fr.; 
sarrasin, 80-85 fr.; avoine, 100 fr.; orge, 
90 fr.; son, 70-80 fr.; paille, 250 fr.; 
foin, 200 fr. 

Cidre, 130 fr., droits en sus; pommes 
à cidre, 360 fr. les 1.000 kilos. Rappe-
lons que ces fruits ne payent pas de 
droits de circulation dans l'arrondisse-
ment où ils sont récoltés et dans les 
cantons limitrophes. 

Beurre : le. kilo, en gros 9 fr., au dé-
tail 11.50-12 fr.; œufs, 7.50-8.50 la douz. 

Vieilles poules, 25-30 fr. ; gros pou-
lets. 30-36 fr.; moyens, 25-30 fr.: petits, 
18-22 fr.; canards, 28-34 fr.; pigeons, 
10-12 fr. la couple; oies, 20-25 fr. pièce: 
lapins, 12-15 fr.; petits pour élever 
5-7 fr. 

Lièvres, 24-25 fr.; levrauts, 15-20 fr.: 
lapins de garenne, 7-8 fr.: perdrix, 7-
8 fr.; pigeons ramiers, 5-6 fr. 

Bœufs et taures, 3.50-4 fr. te kilo 
vaches, 3-3.50; veaux, 2.45-2.50 la livre; 
porcs gras, 4.90-5 fr. le kilo; porcs 
maigres, 1-50-25O fr.; porcs de lait, 50: 

100'fr.; cochçs, 3 fr. le kilo; eoehettes, 
3.50; moutons, 7-7.25 le kilo. 

Mercredi prochain, 4 novembre, grande 
foire, des Terrasses 

NOZAY 

Blé, base 72 kilos, 140 à 141 fr.; sei-
gle', 88 à 90 ; orge de mouture, 78 à 80; 
avoine, 84 à 85; sarrasin, 80 à 85. 

Farine* 220 à 222; farine de sarrasin, 
£00 à 202. 

Foinj 65 à 70; paille de pays, en vrac, 
110 à 115; paille pressée, 120 à 125, le 
tout aux 500 kilos. 

Pommes à cidre, 140 à 150 francs les 
500 kilos. 

Cidre, là barrique," 110 à 115 fr.; droits 
en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 9.90 à 10; dé-
tail 10.25 à 10; œufs en gros 7.90 à 8. 
détail 8.25'à 8.50; poulets, la couple, pe-
tils, 22 à 28 (9 à 10 fr. le kilo), jeunes, 
engraissés, 30 à 38 (10 à 11 fr. le kilo); 
oie grasse, 30 à 33 francs la pièce; la-
pins, 12 à 18 fr. (6 fr. le kilo). 

Lièvres, 24 à 25 fr.; levrauts, 15 à 20; 

moyens, 29 à 34; petits, 22 à 28; lapins, 
la pièce, 10 ii 20 fr. — Beurre, la livre, 
5.50 à 7 fr.; œufs, la douzaine, 8.25. — 
Bœufs gras, le hilo sur pied, 3 à 4 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 4.000'à 6.500 
fr.; vaches grasses, le kilo. 3 à 4 fr. Va-
ches laitières, 1.200 à 3.000 fr.: veaux, 
6 à 7 fr. le kilo ; porcs. 5.50 le kilo; 
porcs de lait, 100 à 130. 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Lundi 2 novembre. — Blain, Car-

quefou, Saint-Colombin, Saint-Fiacre, 
Thouaré, Nozay, Pontchâteau, Va-
rades. 

Mardi 3. — La Bernerie, Blain, 
Sain t-Etienne-de-Montluc, Monloir-de-
Bretagne, Paulx. 

Mercredi 4. — Machecoul, Saint-
Etienne - de - Montluc, Châteaubriant, 
Savenay. 

Jeudi 5. — Le Pellerin, La Chapelle-
Heulin, Ancenis, Cordemais, Saint-
Jcan-de-Corcoué. 

Vendredi 6. — Le Clion, Nort-sur-
Erdre, Clisson, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 7. — Abbaretz, Arthon-en-
Relz, Sainf.-Etienne-de-Montluc, Le 
remple-de-Brelagne. 

quai., 2.25 à 3.25. Derrière : lrc quai., i lapins de garenne, 7 à 8; perdrix, 7 à 8 

NOUVEAUX PRIX 

Camionnette 5 CV. 
charge utile 250 kg. 

Camionnette 201 
charge utiie 400 kg. 

Boulangère 201 T 
charge utile 750 kg. 

Camionnette 1! Six 
charge utile 1.200 kg. 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Votre blé..., le vendre ? Non..., mais en faire moudre pour 

cuire vous-mêmes votre pain... Ca c'est du gain 

ALSATIA 

Put et» 

Société Nantaise 
des Automobiles Peugeot 

5, Quai ile-Gloriette - NANTES 

de 500 à 
francs 

FOUR a 
pain 
paXL&sejrtej 
patès, 
e£c... "/■ 

U/ÎME/DEFOUR/ 
IfIDU/TRIEL/ El 

DE CULTURE 

(riORDIHAM) 

FOUR A- PAIN ALSATIA 
Demandez Catalogue N° 70 - Facilites de paiement - Agents sérieux demandés 

TRAITEMENT des VINS (le NOAHS et d'HYBRSDES \ 
Amélioration des XVJLOÏIXSS j| 

chez MarceS NOftMAND 
Tél. 115.86 - 2, Rue Guépin - 7, Chaussée Madeleine - Tél. 115.86 | 

BOUCHONS - ARTICLES DE CAVES 

\m pouvez sagoer M 
par mois, par Ecritures Faciles 
chez soi, pendant loisirs. Ecrire Mme 
Maryse Perrot à Jarny (M.-et-Mos«°). 

Cuiiivsleurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FÛUHRA&ERES 
pour vos POMMES DE TERRE 

Les Engrais 

Imprimeur-Gérant : F. DUPAo. 

anr«<< li& jrmuA X .... • 

' DES INCREVABLES BAUDOU 

LES ÊGLISOTTES (GIRONDE) 

%H VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE CVCLE»' 

à base de : 
Nitrate de Potasse 

Urée 

Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

lis ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATE 
. * KX1QBH LA VRAIS MARQUE * 

T" pu-"" et E. GALICHÈRE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion., a iNozay; 
l'revost, à 11 cric; Sicard, à Fay-di-isre« 
avilie ; Garnier, à Pout-Cliâtenu ; Alain 
.agent, à Savenay ; Thibault, à ft-
a-.Jaille ; Tul'pin, à Nort-sur-Krdre ; Le. 
•otix; à Plessi: 

MËuoLÊS ALNA 
Maison de Confiance 

COMPTANT - FACILITÉS de r^kMtNT 

15, Chaussée Madeleine - HANTES 

Voitures d'Enfants k 
SPÉCIALITÉ 

MAINGUY s 
23, Chaussée Madeleine - niA TES 

iWUJià — *mprAjiueae et fi'*» 67, rue Saint-Clément, = Tèlépto, 146-55.:— douipte-i'u»uu i o.oùi-iSames. 


